
— LUNDI 7 JUIN i897 —

{"mnorama ^rtlsttnue International ( Léopold-
«¦ni- 68*1. — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. «oir.

Plaoe de l'Usine à gaz. — Voir aux annonces.
Sociétés de chant

Chorale typographique. — Répétition X 8 '/« h.
Choeur mixte de l'Eglise national*. — Kôpéti-

tion , 8 >/i h., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Xommei. — Exercices X 8 h. ; rép. de chant.
Groupes d'épargne

Groupe d'épargne L'Epi. — Paiement des cotisa-
tions des 7»', S»', 9", 10*" et 11»» séries, de 8 V» à
9 '/j h. du soir.

La Grappe. — Perception des cotisations de la 2*"
série, 9 h. du soir.

"Le Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 VJ h. du soir.
La Charrue. — Réunion, à 8 Vj h. du soir.

Réunions diverses
ÎPhilergia. — Assemblée mensuelle, à8V, h., local.
Soo. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
Allg. Arbeiter-Vereln. —Versammlung, 8 '/i Uhr.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publique.
Misaion évansrélique. — Réunion publique.
L'Aurore. — Répétition , X 8 »/ 4 h., au local.

Clubs
dub du Mystère. — Assemblée, à 8 h. du soir.
atub au c'-.f -ibu — Rèu*lo» êttelatiai, a » >/i m.

Concerts
Braderie du Souar». — Tous les soirs.
nranerie de la Métropole. Tous les soirs.
Braaserie La Lyre i Collège :i3). — lous lee soirs.

— MARDI 8 JUIN 1897 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, i 8V « h.
Orchestre Sainte-Cécile. — Rép., X 8 '/i h-» local.
antimite. — Répétition de l'orchestre, a 8 »/« h.

Sociétés de chant
Orphéon. — Répétition à 8 *¦/, heures.
Union Chorale. — Répétition générale, à 8 >/i -•
.Helvetia. — Répétition partielle, a 9 h.
La Pensée. — Répétition générale, X 8 '/« h.
Frohsinn. — Gesangstunde, ua » Uhr.
Deutscher Gem. Kirohen Chor. — Stuade , 8 */,.
La Coterie (section chorale). — Rèpéiiuo*, à 8 *¦/« h»

Groupes d'épargne
Wick . — Assemblée, à 9 h. du soir, au local.
La Moisson. — Paiem. des cotis. de 8 l/i 4 9 h»
Le Sentier. — Assemblée, à 8 Vs h- du soir.

Réunions diverses
La Fraternité. — Assemblée, à 8 '/» h. du soir,

salle de la Croix-Bleue.
Union chrétienne de* jeunes filles. — Réunion

t 8 >/i h. (Fritz Courvoisier 17).
Société féd. des sous-officiers . — Lee, 8 '/, h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 Ji 9 h., Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
su Collège primaire.

Mission évangéUque (1" Mars 111). — Etude bi-
blique, à <S h. du soir.

Clubs
Club de l'Esorime. — Leçon.
Club des uob'QuiUe». — Rénnisa, X 8 >/» h.
Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.

La Chaux-de-Fonds

Outre le texte définitif des projets d'assu-
rances et les procès-verbaux des séances de
le commission dn Conseil national — gros vo-
lume in 4° de 339 pages — le département
fédéral de l'industrie vient de publier un rap-
port spécial sur les conséquences financières
des proj ets et sur la répartition des charges
qui en résulteront entre la Confédération , les
patrons et les assurés. Voici les conclusions
essentielles de ce rapport :

Il faut noter tout d'abord que ces conclu-
sions ne peuvent pas prélendre à une certi-
tude absolue. Ce sont de simples évaluations
qui pourront ôtre et qui seront très probable-
ment modifiées par une série de facteurs : en
premier lien par le nombre des assurés, en-
suite et surtout par la fréquence des acci-
dents. Pour ce qui est du nombre des assurés,
le Conseil fédéral admet que l'obligation
atteindra 600,000 personnes. En outre, pour
tenir compte des dispositions du projet mala-
dies, qui autorise l'affiliation volontaire soit
aux caisses officielles , soit aux caisses libres,
il prévoit 400 000 assurés libres, ce qui por-
terait au chiffre d'un million le nombre total
«es personnes assurées contre la maladie.
Mais il est évident qu 'il s'agit là seulement de
Proba bilités.

Les statisti ques des accidents , d'après les-
quelles le budget a été é abli , sont plus su-

Conséquences financières
des projets d'assurances
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jettes encore à caution. L'expérience de l'Alle-
magne prouve que l'introduction de l'assu-
rance obligatoire a eu pour effe t d'augmenter
considéranlement le nombre des accidents
donnant droil i une indemnité. Si ce môme
fait se reproduit en Suisse, les dépenses pré-
vues pourront ôtre majorées dans une assez
forte mesure, aussi bien pour la Confédéra-
tion que pour les ouvriers et les patrons.
Tout cela montre que la portée financière des
projets d'assurance devra être encore exami-
née de près. Avant de se lancer dans une
aussi grosse entreprise , il importe de bien
savoir où l'on va. Du reste, cet examen mi-
nutieux est dans l'intérôt de l'oeuvre elle-
même. On a vu à St-Gall les électeurs suppri-
mer an bout de dix-huit mois la caisse com-
munale d'assurance obligatoire contre le chô-
mage précisément parce que les bases sur les-
quelles elle reposait avaient été insuffisam-
ment étudiées.

Cela dit , voyons les calculs du département
fédéral de l'industrie et prenons pour base le
chiffre de 600,000 assurés soumis à l'obliga-
tion , ayant un salaire moyen de 2 fr. 50 par
jour , ce qui représente en tout un salaire an-
nuel de 236 millions et demi. Le message du
Conseil fédéral limitait , d'après le projet pri-
miti f, à 15,530,000 francs par an les dépenses
totales de l'assurance-maladies et i 9,730,000
francs par an celles de l'assurance-accidents.
Suivant les dispositions de ce projet , les char-
ges étaien t réparties ainsi : La Confédération
payait 2,440,000 francs pour l'assurance-ma-
ladies (centime fédéral et subventions diver-
ses) et 3,183,000 francs pour l'assurance-acci-
dents (quart de , la. ,primfi ...et.tois_..d'adminisr
tration), en tout 5,623,000 fr. pour 600,000
assurés. En ajoutant le subside pour les
400,000 assurés volontaires , on arrivait au
chiffre de 7,333,000 francs. Les patrons
payaient , pour 600.000 assurés , 6,545,000
francs ponr l'assurance-maladies et 6,547,000
francs pour l'assurance-accidents , en tout
13,092,000 francs. Les ouvriers payaient 6
millions 545,000 francs pour l'assurance-ma-
ladies et rien pour l'assurance-accidents . En
pour cent de la dépense totale , les charges se
partageaient comme suit : Confédération 22 %.
patrons 52 %, ouvriers 26 %•

La commission du Conseil national , en ré-
duisant , ainsi que nous l'avons vu dans un
article précéden t, l'indemnité de chômage , a
diminué les dépenses totales de l'assurance .
Elle a introduit également une distribution
un peu diff érente des charges. D'après ses
proposition s, la dépense totale serait pour
l'assurance-maladies de 14,540,000 fr., pour
l'assurance accidents de 9,120,000 fr. Cette
somme se répartirait de la façon suivante : la
Confédération paierait 1,616,000 fr. pour les
maladies , 2,624,000 fr. pour les accidents, en
tout 4,240,000 fr. pour 600,000 assurés, ou
5,334,000 francs si l'on tient compte des
400,000 »ssurés volontaires. Les patrons paie-
raient 6,462,000 francs pour les maladies et
4,872,000 lr. pour les accidents , en tout
11,334,000 francs. Les ouvriers paieraien t
6,462,000 fr. pour les maladies et 1,624,000
francs pour les accidents , en tout 8,086,000
francs. D'après ces nouvelles prop ositions , les
charges seraient réparties comme suit : Con-
fédération 18°/o , patrons 48 °/0 , ouvriers
34%. On le voit , la commission a eu la ten-
dance de réduire les charges de la Confédé-
ration et des patrons et d'augmenter celles
des ouvriers assurés. Elle n'a cependant pas
été jusqu 'à faire droit aux désirs de l'Union
suisse des arts et métiers , qui a demandé
l'année dernière que l'on déchargeât plus en-
core les patrons et que les ouvriers fussent
obligés de payer 35 3/8%, la Confédération
29 7/8 et les patrons seulement 343/4.

Ajoutons, pour que l'on puisse se rendre
compte de la somme à payer par prime pour
chaque intérpsP , que le rapport évalue la
prime ann'iolle à verser **ar ouvrier assuré à
24,23 fr. !>our l'assurance maladies et à 15,20
francs pour l'assurance-accidents , en tout à
39,43 fr.

Môme sur les bases des propositions de la
commission, la répartition ces charges entre
ouvriers et patrons pourr r» subir une transpo
silion pins ou moins im^onaute suivant que
les ouvriers feront plus ou moins usage de U

faculté qui leur est donnée de satisfaire à leur
obligation de s'assurer en entrant dans une
caisse libre garantissant les soins médicaux
et une indemnité de chômage d'un franc seu-
lement par jour (caisse inscrite B). On sait en
effet que dans ces caisses les patrons ne sont
tenus â aucune cotisation. Toute la part de la
prime qui n'est pas couverte par le subside
Iédéral est payée par l'ouvrier , qui renonce
ainsi volontairement au bénéfice de mettre la
moitié de sa prime à la charge de son patron.
On ne peut naturellement pas prévoir dans
quelle mesure les assurés préféreront ces
caisses aux caisses officielles ou aux caisses
libres inscrites à assurance pleine. Le rapport
financier calcule que si, des 600,000 assurés
soumis à l'obligation , la moitié , soit 300,000,
entraient dans une caisse inscrite B, les pa-
trons n'auraient plus à payer que le 36 °/0, les
ouvriers, en revanche, le 45 % àe la dépense
totale.
'Telles sont les princi pales conséquenees

financières des décisions de la commission des
assurances. Il est à souhaiter que cette ques-
tion financière soit discutée comme elle le
mérite aux Chambres fédérales. Il s'agit , en
effet , d'un nouveau budget qui se monte à
près de 25 millions par an. Et ce chiffre de
25 millions sera sans doute un minimum bien
vite dépassé. On fera donc bien , pour ne pas
s'exposer à trop de déceptions, d'examiner de
près les comptes des caisses d'assurance obli-
gatoire qui existent dans les antres pays, en
particulier en Allemagne et en Autriche. A ce
point de vue, le congrès des assurances so-
ciales, qui doit se réunir à Bruxelles à la fin
du nT.Qis.de juillet de cette année, fournira de.
précieuses indications qui pourront encore
ôtre utilisées avec fruit sinon par le Conseil
national , du moins par le Conseil des Etats.
Si nous voulons éviter les écueils auxquels
l'Allemagne et l'Autriche se sont heurtées
dans l'organisation de leurs assurances obli-
gatoires, nous ne saurions étudier de trop
près les expériences de ces deux Etats. Il faut
reconnaître qu'elles ne sont pas toutes encou-
rageantes. Ce n'est pas une raison cependant
pour ne pas rendre hommage aux efforts que
la commission du Conseil national a faits pour
rendre acceptable le projet de M. Forrer et
pour l'adapter aux institutions de notre pays.

DépSobts da dimanche , de l'Agioee Iflégrap hiqni snissi
Paris, 5 juin. — A la Chambre, répondant

à une interpellation sur le renvoi de nom-
breux ouvriers des mines de la Grand'Combe,
M. Turrel justifie la conduite de la Compa-
gnie. 11 dit que la cause de la diminution du
travail est dans la concurrence des charbons
anglais importés à Marseille.

Au cours de la discussion , M. Gérault Ri-
chard , socialiste, ayant traité ses collègues de
mouchards, la Chambre vote la censure avec
expulsion temporaire.

M. Gérault-Richard refusant de sortir, le
président suspend la séance.

Pendant la supension de la séance, un pi-
quet de huit soldats est entré dans la salle, et
le colonel commandant au Palais Bourbon a
mis la main sur l'épaule de M. Gérault-Ri-
chard , et l'a engagé à sortir. Celui-ci y a con-
senti, ajoutant qu'il ne cédait qu 'à la force, et
criant : f Vive la révolution sociale I » Quel-
ques socialistes restés dans 1a salle ont ap-
plaudi. A la reprise de la séance, M. Jaurès a
demandé i interpeller sur l'atteinte portée à
la liberté d'un député. M. Brisson s'y est op-
posé, la question n 'étant pas à l'ordre du
jour. ( Violentes protestations d l'extrême gau-
che.)

La séance a été ensuite levée au milieu d'un
grand tumulte.

Prochaine séance jeudi.
Madrid , 6 juin , — La reine conférera au-

jourd'hui avec M. Canovas , et lui communi-
quera le résultat de ses diverses entrevues.

Belfort , 6 juin. — Le concours internatio-
nal de gymnatique qui a eu lieu aujourd'hui
a été très fré quenté. Les gymnastes suisses
ont été très applaudi s.

Klausenbourg , 6 juin. — La localité de

ÏVoirv-'elles

Felsincz a été presque entièrement détruite
par une trombe.

Barcelone, 6 juin. — Un individu a jeté
une bombe de dynamite près de la maison da
conseil municipal. Les dégâts sont importants.
Un cheval a été tué. L'auteur de l'attentat est
inconnu. On croit qu'il s'agit d'une vengeance
personnelle.

Paris, 6 juin. — A la suite d'un article
paru dans la France du Sud Ouest, un duel à
l'épée a eu lieu ce matin entre MM. Mirman
et Thomson. A la dixième reprise, M. Mirman
a été atteint à l'avant-bras.

— Le résultat du steeple-chase internatio-
nal d'Auteuil est le suivant : l6r Solitaire ;
28 Valoir ; 3e Grudon, cheval anglais.

M. Félix Faure , les ambassadeurs marocains
et plusieurs diplomates assistaient aux cour-
ses.

Voiron, 6 juin. — A la suile d'une trombe
d'eau , la rivière a débordé hier soir, empor-
tant de nombreuses maisons et usines de Voi-
ron et des environs de Moirans. Les eaux ont
subitement monté de 6 mètres. Jusqu 'à pré-
sent, on ne signale qu 'une seule victime. Les
dégâts sont évalués à dix millions.

4000 ouvriers seront sans Iravaii pendant
deux mois.

Madrid , 6 juin. — La reine-régente a con-
firmé ses pouvoirs à M. Canovas ainsi qu'au
cabinet démissionnaire. Les ministres se réu-
niront dans la soirée.

Paris, 6 juin. — Une note Havas dit que M.
Félix Faure a informé le conseil des ministres
qu 'il se rendrait eu Dauphiné et en Savoie au
mois d'août. 

Lucerne, 6 juin. — L'assemblée des hom-
mes de confiance du parti ouvrier suisse, con-
voquée en môme temps que le comité central
du Grutliverein , pour discuter les questions
fédérales à l'ordre du jour , a eu lieu aujour-
d'hui. Les représentants de 18 cantons y assis-
taient. L'assemblée a d'abord discuté le rachat
des chemins de fer et les assurances. Elle a
établi un certain nombre de conditions, de
l'exécution desquelles elle ferait dépendre
l'acceptation de ce projet.

Les questions relatives à l'élection du Con-
seil fédéral par le peuple et à l'introduction
de la représentation proportionnelle pour les
élections au Conseil national ont été renvoyées
à une commission.

La prochaine assemblée des délégués du
Grutliverein aura lieu à St-Gall.

Olten, 6 juin. — Un Italien a été poignardé
ce soir par un de ses compatriotes, à la suite
de contestations au jeu.

Cotre, 6 juin. — L'assemblée générale de la
Société suisse des typographes a eu lieu au-
jourd'hui. 20 sections y étaient représentées
par 40 délégués. Le rapport et les comptes
ont été approuvés. L'assemblée a décidé en
princi pe, par 942 voix contre 533, d'entrer
dans le Schweizerische Gewekschaftsbund.
Le comité a été chargé d'élaborer un tarif
pour le travail à la machine à composer. L'as-
semblée a adopté une résolution exprimant le
vœu que le travail cesse partout le 1er mai.
St-Gall reste Vorort. Soleure a été désigné
comme siège de la commission de revision , et
Berne comme lieu de réunion pour 1898. Les
délibérations ont duré 6 beures.

Berne, 6 juin. — On nous demande de re-
produire le télégramme suivant adressé par
la Croix-Rouge grecque au Comité interna-
tional : « Athènes 4 juin. — La Croix-Rouge
grecque recevra avec reconnaissance tous les
secours qui lui seront envoyés, soit en espè-
ces, soit en matériel, sous la forme d'objets
d'un usage général , tels que conserves ali-
mentaires , vêtements, etc. >

Frauenfeld , 6 juin. - M. Rebsamen , direc-
teur de l'Ecole normale cantonale à Kreuzlin-
gen, est mort aujourd'hui.

Brienz, 6 juin.  — A la suite des violents
orages de ces jours derniers , le Lammbach a
de nouveau débordé hier. La ligne du chemin
de fer et la route près de Kienholz ont été re-
couvertes sur une certaine étendue par une
masse de débris. On espère que la circulation,
qui est maintenant interrompue , sera rétablie
demain ou après demain. Malgré les observa-
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La Canée, 6 juin (7 h. 15 soir). — Un voi-
lier à bord duquel se trouvaient 14 Grecs ar-
més, dont le fils du colonel Manos, a été cap-
turé sur les côtes Cretoises.

11 a été conduit à la Sude.
Athènes, 6 juin (7 h. 40 soir) . — M. Ralli a

déclaré qu 'il convoquera la Chambre dans le
courant du mois. 11 demandera probablement
nn vote de confiance .

— La reine et la princesse royale sont de
Haggis-Morina , où elles ont visité le camp et
ies ambulances.

• * *
L'officieuse Agence télégraphi que russe, de

Saint Pétersbourg, publie ia note suivante :
Les différentes versions du télégramme

adressé le 17 mai par le tsar au sultan el qui
décida ce souverain à accepter l'armistice
avec la Grèce ont '-. prêté à des commentaires
erronés. On croit donc devoir publier le texte
exact de ce document. Le voici :

« Tsarskoé-Selo , 17 mai.
j., JjpSJ8l# impéri a[e n^senjjas §_ r-

prise si les-reîàci-ons de sincère- amitié et de
bon voisinage qui existent entre nous me por-
tent à faire un appel à ses sentiments les plus
élevés et m'inspirent le ferme espoir qu'elle
ne tardera pas à couronner les succès rem-
fiortés par ses vaillantes armées dans une
utte héroïque , par une parfaite fidélité aux

intentions modérées et pacifiques qu'elle a
proclamées au début de la guerre.

» En faisant arrêter le mouvement de ses
troupes en Grèce et en accueillant favorable-
ment la médiation des grandes puissances
pour le rétablissement de la paix , Votre Ma-
jesté impériale acquerrait un double titre à la
haute estime qui l'entoure et accomplirait un
acte, de profonde sagesse dont , personnelle-
ment, je saurais garder à jamais le souvenir.

» Je prie Votre Majesté impériale de croire
à mon invariable amitié.

» NICOLAS, J

La guerre turco grecque

tenir pour le cas où il ferait une proposition
sérieuse.

M. le président fait remarquer [que nous ne
sommes pas réunis en assemblée préparatoire
et que nous devons suivre à notre ordre du
jour.

M. A.  Sandoz croyait sa demande raisonna-
ble ; s'il y a parti pris de ne pas accorder un
siège à son groupe, qu'on ait le courage de le
dire et alors celui-ci n'aura plus qu 'à se re-
tirer.

M. W. Biolley constate que le Conseil géné-
ral n'a pas l'habitude de faire usage de bonne
foi et de loyauté.

Vives protestations.
M. le président invite M. Biolley à être par-

lementaire et à mesurer ses expressions.
M. W. Biolley ne croit pas avoir été ni mal-

honnête, ni anti parlementaire.
M. Ch.-F. Bedard invite le Conseil à ne pas

s'égarer dans une discussion pareille ; nous
avons un travail plus sérieux à faire. L'ora-
teur ne comprend pas qu'un groupe dont la
plupart de ses membres viennent certaine-
ment de voter contre leur conscience en cher-
chant à infliger un blâme au Conseil commu-
nal par le refus d'accepter la proposition A.
Robert , puisse songer à revendiquer un siège
dans le dit Conseil. M. Ch.-F. Redard pro -
pose comme conseiller communal M. Auguste
Monnier , avocat.

Aucune autre présentation n'étant faite , le
Conseil passe à l'élection...
* MléM iêYcms efréîftrés i0 ~ -  ll* o%-

Majorité 18
M. Aug . Monnier est nommé par 25 voix.
M. W. Biolley en obtient 9.

II
Nomination des commissions permanentes ré-

g lementaires.
M. le président invite MM. Fritz Baumann,

E. Jeanmaire , A. Montandon , E. Bachmann,
Ls Beinbold , W. Bech, Ls Calame-Colin , Ch.
Ducommun , Ariste Robert , à fonctionner
comme questeurs.

M. P. Mosimann , président du Conseil com-
munal , demande au Conseil de proroger les
pouvoirs de la commission de l'Hôpital de
quelques mois et ceux de la commission des
travaux publics et du feu de quelques se-
maines.

Le nouvel hôpital sera probablement inau-
guré en octobre prochain ; un nouveau règle-
ment qui différera probablement de celui ac-
tuel devra êlre élaboré d'ici là ; il serait donc
préférable de ne procéder à la nomination de la
commission que lorsque l'hôpital sera ter-
miné et le règlement adopté. Ce sont à: peu
près les mêmes raisons qui engagent le Con-
seil communal à demander la prorogation des
pouvoirs de l'autre commission ; pour celle-
ci, le nouveau règlement pour le Conseil com-
munal , qui est en préparation , prescrit quel-
ques modifications dans les attributions de la
dite commission , ensorte qu 'il serait égale-
ment naturel de surseoir à sa nomination.

M. W. Biolley constate que l'art. 19 du rè-
glement prévoit que le Conseil général doit
procéder à la nomination de ces deux com-
missions ; la loi sur les communes prévoit
également leur nomination ; or il ne com-
prendrait pas que pour des raisons qui ne
sont pas pertinentes l'on commençât par faire
un accroc à la loi et au règlement.

MM. Ed. Tissot et Ed. Perrochet , conseil-
lers communaux , soutiennent la proposition
de prorogation , qui est votée par 21 voix con-
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Raoul de Navery

— Merci , Monsieur, répondit Madone, je suis
grande, maintenant, je préfère des livres.

Le jeune homme quitta son malade et rentra chez
son père. Lasseny l'attendait.

Il comprit tout de suite que son fils venait d'é-
prouver une émotion violente.

— Voyons, dit-il, qu'est-il survenu ?
— Une chose étrange, une aventure, un roman,

un drame ; ne ris pas, mon père, j'ai le cœur trou-
blé. Tu te souviens de Madone et de Matteo ?

— Certes I répondit Pierre Lasseny.
— Pendant ton absence. Madone, folle de douleur,

m'a envoyé chercher par une vi aille Italienne. Ou
plutôt, c'est toi que l'on demandait ; mais tu n'étais
pas la, le pauvre homme était ou paraissait mort,
et j'ai couru. Une congestion amenée par un cha-
grin violent. On eût dit que l'aïeul et l'enfant ve-
naient d'échapper X un danger imminent. Leurs re-
gards, leurs sourires, leurs larmes, car tous deux
retenaient mal les pleurs sous leurs paupières, révé-
laient qu'une scène terrible venait de se passer. En
redescendant, j'ai trouvé Guilia, qui sert de domes-
tiquera Madone, car cette enfant ressemble, dans te
milieu qu'elle habite, à une petite princesse traves-
tie en contadine. Un louis ma  suffi pour délier la
langue de Guilia. Elle m'a raconté qu'une heure
environ avant l'attaque de Matteo, un nomme d'en-
viron trente-cinq ans, très beau, elle a fortement ap-

R tf  réduction inttrditt mut foumaum n'ayant
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puyé sur ce détail, uvait demandé l'adresse du vieil-
lard et était entré chez lui. En montant chez un au-
tre locataire, Guilia avait entendu parler très haut,
avec une sorte de violence La voix de Matteo pa-
raissait implorer , tandis que le beau j eune homme
parlait avec violence comme s'il imposait sa volonté.
Puis celui ci était parti , et au moment où il fermait
la porte, Matteo tombait comme une masse. Alors
Madone avai t appelé X l'aide, puis Guilia m'était
venue chercher.

— Oht s'écria Lasseny, pourquoi ce malheureux
n'a-t-il pas plus de confiance ? Croit-il donc m'en
imposer avec ses réticences ? Ne connaît-il pas le
fond de ma pensée, ne comprend-il point que j e vou-
drais réparer le mal dont involontairement 39 fus
cause ï

— Mais, demanda Octave, vous connaissiez donc
Matteo avant la catastrophe de Gagny ?

— Il me semble du moins que le nom de Matteo,
que le travestissement italien masque mal un autre
homme. Ne me demande point encore de te raconter
cette histoire, mon fils , je ne m'en reconnais pas le
droit.

— Je suis certain qu'elle est a la louange de Mat-
teo.

— Oui, répondit Lasseny, j'en suis également sûr,
et c'est pour cela que j'ai tout mis à l'œuvre afin
d'obtenir un aveu qui m'eût permis de le protéger,
de le sauver...

— Court-il un danger ?
— Incessant.
— A-t-il un ennemi î
— Un seul.
— Tu le connais ?
— Cet ennemi est son fils I
— Tu as raison, cette histoire est horrible.
— Je risquerai une dernière tentative ; si elle

échoue. Octave, il n'y aura plus rien à faire, et
peut être le malheur de deux êtres, également dé'
voués et bons, sera t-il à jamais consommé. Oh I les
pères doivent tendrement chérir les fils qui les com-
blent de consolations et de ioie, puisque les enfants
ingrats les conduisent au désespoir et X la mort.

Octave serra les deux mains de son père, et tous
deux dînèrent avec Jean Comte en s'efforça»t de
mettre le plus d'entrain possible dans la causerie,
mais leur préoccupation à tous deux restait évidente.
Ils se séparèrent de bonne heure. Dès qu'Octave
pensa trouver ouvertes les librairies élégantes, il
sortit, acheta plusieurs beaux volumes, puis il re-

joignit son père X l'Hôtel-Dieu. Après sa visite
quotidienne, Pierre Lasseny devait se rendre chez
Matteo.

Le vieillard avait passé une nuit paisible, mais
Madone ne s'était pas couchée. Elle comprenait que
le plus grand soulagement possible i l'angoisse de
son grand-p ère était sa présence. Assise dans un
fauteuil en face de lui , elle reposa par intervalles,
se levant quand elle s'éveillait pour l'embrasser et
lui adresser de douces paroles. Quand le docteur , à
Sui Guilia ouvrit la porte, entra dans la chambre,

trouva le malade souriant.
Matteo rougit en le reconnaissant.
— Merci, Monsieur, dit-il, merci.
Il fit signe à Madone qui sortit sans bruit.
Pierre Lasseny s'assit dans le fauteuil de l'en-

fant.
— Ecoutez-moi, lui dit il, vous refuserez ensuite

mes offres , si vous le voulez, mais il me semble
qu'un danger menace i la fois votre santé et votre
bonheur, et je viens vous offrir mon aide. Je suis
influén tet riche, disposez de moi.

— Monsieur, répondit le vieillard, je puis vous
avouer qu'un danger et un chagrin me menacent,
mais ni vous, ni personne n'y pouvez rien. Dès que
mes forces vont me le permettre, je quitterai cette
maison et j'emmènerai Madone. Nous étions heu-
reux et tranquilles, et nous n'en avions pas le
droit.

— Mais quelle sera la vie de cette enfant , y son-
gez-vous, Matteo ? Les ennemis qui s'acharnent à
vous poursuivre ne renonceront point à leur persé-
cution. Ils doivent être poussés par un intérêt grave.
En fuyant, vous ne remédiez peut-être à rien. Si un
misérable possède un droit, sur vous ou sur Ma-
done, ne peut-il mettre la police dans ses intérêts ?
Demandez-moi quelque chose. Disposez de ma force
et de mon crédit. Pascal Marsan, ne comprenez-
vous pas que je vous ai reconnu î

Une angoisse terrible passa sur le visage du vieil-
lard.

— Alors, Monsieur, vous comprenez que ma fuite
est nécessaire. Ne craignez rien pour moi. Je vis de
peu, et ce peu je saurai toujours le gagner. Madone
est un petit ange qui refuse de me quitter, et que je
n'aurai pas le courage de perdre. Peut-être ai-je
tort ? Je repousse en ce moment pour elle la _ for-
tune de son oncle, parce que pour qu'elle eût sa
part ou même la totalité de cette fortune, il faudrait
me séparer d'elle et la remettre en des mains indi-

gnes d'un tel dépôt. Je l'emporterai , nous nous en
irons n'importe où. Je crois à la Providence,
Monsieur. Elle n'aurait pas permis que j'échap-
passe à tant de dangers, si elle ne voulait pas me
sauver.

— Me permettez-vous de vous adresser une ques-
tion grave ?

— Je répondrai , Monsieur, a tout ce que vous me
demanderez.

— Vous deviez passer dix ans... là bas ?
— Je me suis évadé... dit Pascal Marsan.
— Malheureux ! une dénonciation peut vous per-

dre t
— Et l'on m'a menacé hier de cette dénoncia-

tion.
— La situation est terrible, mais non perdue. Je

vous le répète, je crois pouvoir être certain qu'en
m'adressant a un très haut fonctionnaire a qui j 'ai
sauvé la vie, il me pi omettra qu'on vous laissera
tranquiUe à Paris. D'ailleurs, lors du procès qui
vous fut intenté, on trouva dans toute cette affaire
assez de détails bizarres et mystérieux pour qu'un
doute restât dans l'esprit de plus d'un homme de
cœur et d'intelligence. Quant a moi, Pascal , je n'ai
jamais douté. Plus tard, seulement, j'ai compris X
qui vous vous sacrifiez , et vous avez eu tort , mieux
valait laisser agir la justice.

— Docteur, répondit Pascal , le mal est fait et m*
vie brisée. Dans tout ce qui se passe, je ne vois que
l'enfant. Forçat éva'dé, je n'ai ni le pouvoir ni le
droit de me plaindre. Le père de Madoae est revenn.
Il demande sa fille... Je refuse de la lui livrer,
parce que je ne veux pas qu'il rende sa fille témoin
d'une vie de désordre. Mais alors devant la justice,
même si cette justice me croyant assez châtié me
laissait libre, il dira : «De nous deux quel est le
père le plus digne de garder l'enfant, le forçat ou le
libertin 1» Vous savez. Monsieur, ce que vous ré-
pondrait votre conscience, mais vous n'ignorez pas
ce que dirait la justice t L'homme en rupture de
ban compte moins qu'un mort.

— Ah I malheureux I malheureux I s'écria le
docteur.

(J iwi ' -vt?
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tre 6, puis le Conseil procède à la nomination
des commissions ci-après :

Commission scolaire
Bulletins délivrés et rentrés 35. — Majorité 18.

Sont nommés :
MM. Par voix MM. Par voix

Dr Gerber 83 N. Jeanneret-Rossel 26
William Bech 31 Emile Robert 26
Alph. Braunschweig 29 Ali Jeanrenaud 25
Arnold Gagnebin 29 Albert Kocher 25
E. Geiser 29 Ernest Monnier 25
Pierre Landry 29 Dr E. Bourquin 24
Paul Borel ' 2)" D. Kenel-Bourquin 24
Henri Baillod 28 Léon Muller 24
Henri Brandt 28 Numa Jaques 24
Edmond Beaujon 28 D' Ch. Perrochet 2<i
Charles Zellweger 28 J. Perrenoud-Pellaton 23
Paul Mentha 28 Albert Michaud 23
Eugène Buffat 27 Albert Schneider 23
Ch'-Arnold Henry 27 L.-U. Ducommun 23
D* Robert-Tissot . 27 Ch.-A. Vuille 22
P.-Z. Perrenoud 27 Charles Perrin 21
Louis Grosjean 26 J. Guilloud-Gaillard 20
Henri Grandjean 2(3 Raoul Perroud 19
Félix Jeanneret 26 Obtiennent des voix:
Louis Imer-Douillot 26 W. Biolley 12
H. Jaquet-Gonin 26 Divers 20

II»» tour
Bulletins délivrés et rentrés 34. — Majorité 16.

Est nommé M. F. Baumann par 16 voix.
M. W. Biolley obtient 12 »
Divers 2 »

Ecole de Commerce
I" tour

Bulletins délivrés et rentrés 34. — Majorité 18.
Sont nommés :

MM. Par voix MM. Par voix
Henri Wœgeli 29 Léon Vuille 24
Alph. Braunschweig 26 Ch'-F. Redard 22
L,l»ourvoisierGuinand26 Obtiennent des voix:
Lég© Robert JOLI  ««.«lo -j Jtimes^Perrenoud'-- 17-
Louis Droz 25 -- Ch' Robert-Cartier"" VF*
J. Calame-Colin 25 Ernest Monnier 17
François Henry 24 Divers 2

IIml! tour
Bulletins délivrés et rentrés 80. — Majorité 16.

Est nommé M. J. Perrenoud par 17 voix.
Divers obtiennent 13 »
Ecole d horlogerie et de mécanique

Bulletins délivres et rentrés 33. — Majorité 17.
Sont nommés :

MM. Par voix MM. Par voix
Gérold Jeanneret 33 Jean Humbert 24
Emile Kocher 32 Albert Mosimann 23
Robert-Wselli 29 Zélim Perrenoud 28
Louis Rozat 27 Ch' Benoit-Sandoz 22
Emile Courvoisier 27 Rod. Franck 22
L' Perrin-Jeanneret 26 Ulysse Huguenin 22
J.-A. Perret 26 Charles Robert 22
Charles Vielle 26 Ch' Reymond 18
Albert VuiUe 26 Obtiennent des voix:
Aloïs Minutti 26 Charles Nicolet 14
J.-F. Brandli 25 Emile Girardin 14
A. Rielé 24 Gustave Schaad 13
Julien Gallet 24 C. Laubscher-Grosjean 8

Commission de l'Ecole d Art
I " tou r

Bulletins délivrés et rentrés 33. — Majorité 17.
Sont nommés :

MM. Par voix MM. Par voix
Fritz Brandt 28 H. Bopp-Boillot 22
Paul Dubois-Senstag 28 Albert Theile 21
Paul Munzinger " 27 Ariste Mathey 21
C. Girard-Gallet 27 Edouard Mathey 21
Louis Reinhold 26 Obtiennent des voix '
W. Faivret 26 Albert Clerc 12
Charles Nicolet 26 C. Perdrix 11
Alph. Arnoux 24 E Monnier 10
C.-A. Zimmermann 23 Merguin 7
J.-A. Veuve 22 Divers 4

II"« tour III™» tour
Bulletins délivrés et ren- Bulletins délivrés et ren-
trés 32. —Majorité 17. très 32. — Majorité 17.
Pas d'élus. Est nommé :
Obtiennent des voix: M. Par voix

Albert Clerc 15 Albert Clerc 20
Ernest Monnier 10 Divers obtiennent 12
Divers 7
Commission de l'Orp helinat des jeunes garçons

1" tour
Bulletins délivrés et rentrés 30. — Majorité 16.

Sont nommés :
MM. Par voix MM. Par voix

C. Perret 26 J.-A. Dubois 22
Louis Werro 26 Arnold Grosjean 21

tions qui lui avaient été faites, un voiturier a
TOU IU passer sur les débris amenés par le
torrent. Son cheval s'est enfoncé jusqu 'au
Tentre, et ce n'est qu'avec beaucoup de peine
qu'on a réussi à le retirer de sa fâcheuse si-
tuation.

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Séance tenue le vendredi 4 juin 1897
à 5 h. du soir

Présidence de M. Arnold Grosjean, président.
(Suite et fin.)

L'ordre du jour appelle :
Nomination 'd' un conseiller communal

M. le président donne lecture d'une lettre
de M. Fritz Steiner qui annonce qu'il ne peut
accepter de faire partie du Conseil commu-
nal.

M. Adamir Sandoz désirerait savoir si la
majorité entend accorder un siège au groupe
socialiste.

M. M. Baur fait remarquer à M. Sandoz
qu'il he peut pas être procédé comme il le
demande ; il s'agit de faire des présentations
et chacun votera comme il l'entendra.

M. /. Schweizer appuyé M. A. Sandoz ; le
groupe socialiste désirait savoir à quoi s'en

CONSEIL GÉNÉRAL

Bacf iat. — La commission du Conseil des

I 

Etals pour le rachat , réunie ces deux derniers
jours , a refusé d'apporter aucun changement

tomciuQ suisse

Léopold Robert 25 Obtiennent des voix:
Emile Jeanmaire 24 J. Perrenoud-Pellaton 13
A. Maridor 28 A. Gagnebin 12
Fritz Vœgeli 23 Divers 14

II"" tour III»" tour
Bulletins délivrés et ren- Bulletins délivrés et ren-
trés 25. — Majorité 13. très 25. — Majorité 13.
Ont obtenu des voix : Est nommé :
MM. M. Par voix

Arnold Gagnebin 11 Arnold Gagnebin 14
J. Perrenoud-Pellaton 8 Divers 7
Divers 1 Blancs 4

Au sujet de cetto commission le Conseil décide quo
le Conseil communal la complèlera par la nomination
de 2 membres pris dans son sein.

Commission des Finances
Bulletins délivrés ct rentrés 25. — Majorité 13.

Sont nommés au I" tour.
MM. par voix MM. par voix

Jules Breitmeyer 21 Arnold Grosjean 20
Alfred Renaud 21 Charles Perret 20
Arnold Robert 21 Léon Gallet 1»

Obtiennent des voix :
R. Perroud 10 A. Gagnebin 6
L. Calame-Colin 7 Divers 7

II"'0 tour.
Bulletins délivrés et rentrés 26. — Majorité 14

Obtiennent des voix :
L. Calame-Colin U R. Perroud 10

Divers 5
III»" tour.

Bulletins délivrés et rentrés 28. — Majorité 15.
Est nommé : M. L. Calame-Colin par IS voix.
M. R. Perrroud en obtient 8 Dis-ers 2

Commission de l'Ass istance.
1" tour.

Bulletins délivrés et rentrés 2(i . — Majorité 14.
Sont nommés :

MM. par voix MM. par voix
Adamir Sandoz 23 Ch.-A. Mathey-Junod 21
Ed. Dubois-Peseux 22 Léon. Robert-Tissot 21
•FeïÔô%ï(fc0,]4i -qo Sf '' 9lL-7'â1Je j 'i-' cl* - .%-¦Lucien Guinand 21 Jacob » Wuscaer- - » "> 15-

Obtiennent des voix :
Jacob Streiff 10 Jean Bichsel 8-
E. Humbert-Droz 8 Jacob Schweitzer 6

II"" tour.
Bulletins délivrés et rentrés 23. — Majorité 12.

Pas de résultat . — Obtiennent des voix :
Jacob Schweitzer 10 Ed. Humberl-Droz 3
Jacob Streiff 8 Jean Bichsel 2

111°"' tour.
Bulletins délivrés et rentrés 26. — Majorité 14.

Est nommé : M. Jacob Schweitzer par 15 voix.
M. J. Streiff en obtient 10 Divers 1

Commission de Salubrité publique .
Bulletins délivrés et rentrés 30. — Majorité 16.

Sont nommés :
MM. par voix MM. par voix

Dr Amez-Droz 26 Dr E. Bourquin 22
F. Baumann 26 Jacob Streiff 20
Paul Monnier 23 Fritz Steiner 19
W. Beck 23 J. Ducommun-Robert 18
W. Labhard t 23

Obtiennent des voix : Divers 5.
Commission du Gaz et des Eaux

Bulletins délivrés et rentrés 31. — Majorité 16.
Sont nommés :

MM. par voix MM. par voix
Arnold Robert 26 Paul Monnier 21
Georges Favre Perret 25 M. Baur 19
Ariste Montandon 23

Obtiennent des voix :
Numa Robert 12 J. Schweitzer 3

Yu l'heure avancée M. J.  Schweitzer consent
à renvoyer à la prochaine séance une propo -
sition du groupe socialiste tendant à tenir les
séances le soir.

Puis M. le Président dit qu 'il espère qu 'à
l'avenir nous nous trouverons sur un chemin
pacifique et prati que pour faire de l'adminis-
tration , de la bonne administrat ion et rien
que de l'administration et il lève la séance à
8 y2 heures.

I

Le secrétaire , Le président,
Georges LEUBA . A. GROSJEAN.



i l'économie générale du projet. Cette ques-
tion importante parai t devoir être discutée
avec le même parti pris que feu la Banque
d'Etat. Les parrains du projet n'admettent pas
qu'on le leur change en nourrice, si méfait
soit-il. Ils ont dit leur volonté , tout le monde
doit se soumettre . Chose singulière, la com-
mission n'a pas même voulu aborder le celé
financier de l'opération. Cette question est
pourtant cap itale puisqu'il s'agit de mettre à
la charge de la nation un engagement de un
milliard à douze cents millions. Nos députés
oseront ils voter un engagement semblable
sans môme en avoir pesé les risques ?

VAUD. — Une curieuse anecdote , dont une
femme des environs de Lausanne a été l'hé-
roïne , a été rapportée à la dernière séance de
la Société vaudoise des sciences naturelles.

Cette femme, qui possédait quel ques éco-
nomies, avait eu l'idée, — plutôt malencon-
treuse — de les serrer, sous forme de billets
de banque, dans un petit coffret de mêlai ,
placé dans le * cache-plat » d'un poêle. Son
fils, ignorant l'existence de ce dépôt et trou-
vant un jour la chambre trop froide , fit du
feu dans le poêle. 11 en fit trop. Le petit cof-
fret fut surchauffé' à tel point que les" billets
qu'il renfermait se carbonisèrent. On juge dn
désespoir de la femme quand elle constata ce
qu 'était devenu son trésor I

Ne pouvant se résoudre à le considérer
comme totalement perdu (quelques fragments
de billets montraien t encore des inscriptions
lisibles), elle le porta chez M. Morier-Genoud ,
notaire, pour lui demander conseil.

M. Morier-Genoud , pensant que la chimie
pourrait lui venir en aide, consulta à son tour
M. Amann , et celui-ci se mit en rapport avec
M. A. Tauxe , un ingénieur inventif , fort
adroit de ses mains et très expert en photo-
graphie. Après avoir déplié avec des précau-
tions infinies les restes précieux des billets
de banque et les avoir piqués sur des feuilles
de carton , MM. Amann et Tauxe les photogra-
phièrent. L'opération eut un succès complet.
A la loupe on peut lire sur chaque billet le
Bom de la banque, la valeur et le numéro de
la coupure . Le coffret contenait cinq billets
de 50 fr. et deux billets de 100 fr. Lesbanques
auxquelles M. Morier Genoud fit présenter la
photographie et les restes carbonisés ont tou-
tes restitué en espèces sonnantes la valeur des
billetf!, et la femme est rentrée en possession
de ses économies. Elle ne les mettra plus dans
son poêle.

Nouvelles des cantons

e* Gorges de la Reuse. — Le Conseil d'E-
tat a accordé à la Sociélé des Gorges de la
Reuse une subvention de 350 francs pour la
construction d'un stntier entre le Saut-de-
Brot et la Ferme-Robert , en partie dans les
forêts de l'Etat.

*# Le Locle. — Une bande d'individus, se
disant remouleurs, se présentent ces jours
dans les maisons du Locle, sous prétexte de
chercher des couteaux et ciseaux à aiguiser.

Vendredi , l'un d'eux pénétrait dans un lo-
gement de la rue du Temple pour faire des
offres et, profitant d'un moment où la ména-
gère le laissait seul dans une chambre , il
s'emparait de deux bagues d'or déposées
dans une coupe. Dés qu'il fut parli , le larcin
fut découvert. Recherché aussitôt , il fut trouvé
en possession des deux bagues qu'il rendit du
reste sans difficulté.

## Geneveys sur Coffrane. — Le Conseil
d'Etat a cassé l'élection de dix membres du
Conseil général.

Chronique neuchâteioise

Orages. — On signale de lous côtés des ora-
ges fréquents sur toute la région jurassienne ;
celui de vendredi , vers midi , a été particuliè-
rement violent snr le mont du Bizot et a causé
nn véritable désastre. Une ferme a été com-
plètement incendiée , sans qu'on ait pu rien
sauver de son contenu , et une autre maison
rura le a été atteinte par la foudre qui , sans y
mettre le feu , l'a déchi quetée, démolie en
bonne partie , faisant sauter les murs et bri-
sant les poutraisons. L'immeuble est devenu
inhabitable.

A la même heure, la foudre est aussi tom-
bée dans un pâturage de Noël-Cerneux et a
tué cinq vaches.

Frontière française

** Service postal. — Quelques personnes
nous expriment leur étonnement de ce que
des colis consignés à Genève le soir avant la
fermeture des bureaux ne sont plus distribués
chez nous que dans l'après-midi du lende-
main, cela depuis l'horaire d'été, tandis que
durant tout l'hiver ces colis, consignés à la
môme heure à Genève, étaient toujours distri-
bués pendant la matinée.

D'après les informations que nous a four-
bes M. l'administrateur des postes de notre

Chronique locale

ville, l'ordre a été en effet donné par la direc-
tion centrale à l'express partant de Genève la
nuit , de ne plus prendre les colis hors sac et
sans valeur, l'ambulance de ce. train ayant un
service très chargé.

Il n'en résulte pas moins pour notr*** indus-
trie un préjudice effectif , le précepte : Time is
money étant passé dans nos mœurs plus en-
core que dans notre langage. Aussi bien ne
doutons-nous pas que cette simple observation
ne suffise pour que la direction ne revienne,
même au prix d'un effort , à l'organisation
précédente.

** Droits d'auteur. — Chacun sait au-
jourd'hui la lutte homéri que engagée entre
les sociétés suisses de musique et la Société
des compositeurs ou son représentant , M.
Knosp-Fischer. Ce dernier a fait publier sou-
vent des jugements qui lui donnaient raison
dans ses réclamations. Mais voici qu'aujour-
d'hui une société a obtenu un jugement con-
cluant en sa faveur à elle, et cette société,
c'est VOdéon de notre ville.

En deux mots, voici les faits. Il y a une di-
zaine d'années, l'Odéon avait conclu, comme la
plupart des sociétés, avec M. Knosp un con-
trat par lequel elle s'engageait à lui payer une
somme annuelle pour la série de ses concerts.
Ce contrat fut prorogé.pendant deux »ou trois
ans, puis, l 'Odéon s'apercevant que la somme
prévue par le contrat dépassait le 2 % légal
de ses recettes, relusa de le renouveler. Ne
l'ayant pas dénoncé à temps, elle dut le payer
encore une année, mais dès lors elle n'a plus
payé un sou, tout en offrant de payer le 2 %de ses recettes, tandis que l'agent voulait l'o-
bliger au maintien du contrat antérieur. De
fil en aiguille, l'agent , M. Knosp, eut l'incon-
cevable idée d'actionner au pénal MM. Gogler
et Barbier, président et secrétaire de VOdéon.
Le procès fut engagé en février dernier. Il
vient d'être terminé par l'arrêt de non lieu
dont voici l'une des copies :

(Copié)
Le juge d'instruction , en exécution de l'ar-

ticle 301 du Code de procédure pénale, avise
M. Alphonse-Edouard Gogler, rue Léopold-
Robert 32, que, par son arrêt du 1er juin
1897, la Chambre d'accusation a prononcé
qu 'il n'y a pas lieu à suivre au pénal à la
poursuite dirigée contre lui-même pour in-
fraction à la loi fédérale sur la propriété litté-
raire et artistique (plainte du 22 février 1897).

La Chaux-de-Fonds, 5 juin 1897.
Le juge d'instruction ,

(signé) BOURQUIN.

Bien que ce jugement ne porte pas sur un
débat civil , il est bon de le faire connaître. Du
reste nous espérons bien qu 'après nouvel exa-
men de la question par le Conseil fédéral , les
sociétés seront exonérées de tout droit d'exé-
cution , car aucune ne poursuit de but de
lucre proprement dit , aucune ne donne des
dividendes. Quant aux auteurs , ils n'auraient
qu 'à se réserver, vis-à-vis de leurs éditeurs ,
un*** part au bénéfice de la vente pour être les
premiers intéressés ,à l'exécution, gratuite
pour les sociétés, de leurs œuvres. Aujour-
d'hui déj à , et au seul point de vue de l'hon-
neur , beaucoup de compositeurs prient les
sociétés de vouloir bien exécuter leurs œu-
vres, et il en est même qui leur offrent pour
cela des honoraires et des remboursements de
frais. Aussi est-ce dans le sens de la liberté et
de la gratuité que chacun , croyons-nous,
finira par trouver le mieux son compte.

** Rectif ication. — On informe le Natio •
nal que le toit d'une maison en construction à
la Place d'Armes , qu 'on disait s'être effondré,
a été simplement démoli , en raison de défauts
remarqués par l'architecte. Le jour même, il
était déj à reconstruit.

«$* Fraternité. — Nous rappelons encore
une fois l'assemblée générale de demain mardi,
à 8 Va heures, à la Croix Bleue.

** Bienfaisance. — Le comité du Dispen-
saire a reçu avec une vive reconnaissance les
sommes suivantes :

Fr. 5»30 d'un anonyme.
> 10— » >
, 5»— » » (Communiqué.)

— Le comité de la Bonne Œuvre a reçu
avec une vive reconnaissance Jes dons sui-
vants :

Deux reliquats de comptes Fr. 12>55
De M. F., par M. P. B. . 5»—

(Communiqué.)

Asanso télégrapMq-a* ¦«!«¦•

Berne, 7 juin. — Le Conseil d'administra-
tion du nouveau théâtre de Berne a décidé

d'ouvrir, entre les architectes suisses ou do-
miciliés en Suisse un concours pour les plans
du nouveau théâtre. Le jury est composé de
MM. Gos, à Genève, Lautenschlâger, chef de
machinerie à Munich , Vischer-Sarasin , archi-
tecte à Bâle, professeur Auer, à Berne, et
Bluntschli , architecte à Zurich.

Une somme de 6000 francs est mise à sa
disposition pour les prix .

Sion, 7 juin. — La journée de samedi a été
marquée à Salvan par une série d'accidents.
Ensuite d'une rupture d'échafaudage, 2 ou-
vriers sont tombés de la hauteur d'un troi-
sième étage. L'un d'eux, père de famille, a
expiré et l'état de l'autre est grave, mais on
espère le sauver.

Trois enfants , qui jouaient au pied de l'é-
chafaudage , sont plus ou moins grièvement
atteints.

Un ouvrier maçon italien est tombé d'une
certaine hauteur et a été relevé avec de graves
contusions.

Enfin sur deux autres chantiers, un coup
de mine a atteint deux ouvriers carriers assez
fortement.

Berne, 7 juin. — L'assemblée réunie ici en
vue de la fondation d'un Bauernbund et d'un
secrétariat agricole s'est ouverte à 2 heures,
sous .la présidence pX_M̂  -feiyiï, conseiller
national.

Elle a décidé, après une assez longue dis-
cussion, par 156 voix contre 38, d'aborder de
suite la discussion définitive des statuts.

Rolle, 7 juin. — Hier, à 10 h. Va» quatre
jeunes gens, deux jeunes filles et deux jeunes
gens de 18 à 25 ans, étaient montés dans un
canot qui chavira à 150 mètres du bord. Tous
les quatre ont été noyés.

Belfort , 7 juin. — Au concours internatio-
nal, les gymnastes suisses se sont distingués.
Les suivants ont obtenu des couronnes :

Concours artistique : Jean Favre, Locle;
Béguelin , St-Imier; Schelling, La Chaux-de-
Fonds ; Guinand , Tavannes.

Jeux olympiques : Hasler, Bâle ; Schutty,
Bâle ; Kocher , St-Imier; Thurneisen , Bâle.

Résultats des sections :
Françaises : Besançon, Châlons, Nancy.
Suisses : Tramelan, Delémont, Tavannes,

Le Locle.
Philippopolis , 7 juin. — Les communica-

tions postales sont interrompues, par suite
d'inondations, avec l'Ouest de l'Europe.

Recensâmes t de la population e» Janvier 1897 :
1897 : 31,157 habitaats,
1896 : 30,271 »

Augmentation : 886 habitants.

W-ftissance»
Silbermann Henri , fils de Keiman, horloger,

et de Rosa née Jacobson, Turc.
Sigrist, Charles-Frédéric, fils de Frédéric-

Louis, agriculteur, et de Marie née Fuhrer,
Bernois.

Promesses de marlag»
Blandenier Frédéric-Louis, doreur , et Robert-

Tissot née Dennler Anna-Maria , négociante,
tous deux Neuchàtelois.

Voyanne, Albert-Armand , horloger, Bernois,
et Jacot-Guillarmod, Julie-Anna , Neuchâte-
ioise.

Wàber, Georges-Edouard, fa bricant d'horlo-
gerie, Bernois, et Hânggi, Emma-Catharina,
Soleuroise.

Bourquin , Alcide-Ernest, boîtier, et Balimann
née Fankhauser , Pauline-Lina , horlogère,
tons denx Bernois.

Mariages civils
Evard Camille, commis, et Perret-Gentil Em-

ma, horlogère, lous deux Neuchàtelois.
Maleszewski Jean, horloger, Vaudois, et Mon-

nin Ida-Rachel , horlogère, Bernoise.
Grossenbacher Albert , ùorloger, Bernois, et

Feuvrier Silvanie , négociante, Française.
Vuilleumier , Georges-Henri , pivoteur, Neu-

chàtelois et Bernois, et Evard , Blanche-
Mathilde, tailleuse, Neuchâteioise.

Alber, Walther , remonteur, Bernois, et Pa-
vid , Laure-Bertha , horlogère, Vaudoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

21700. Stàhli Johannes, veuf de Anna née
Gnâgi , Bernois, lié en 1829. .

21701. Berthe-Hôléne, fille illégitime, Ber-
noise et Neuchâteioise, née le 24 juin 1896.

21702. Girardin n ^e Bouhelier , Maria-Célinie,
épouse de Jules Auguste, Bernoise, née le
26 septembre 1849.

21703. Moser, Frédéric, fils de Albert et de
Catherine Charpier , Bernois, né le 5 mai
1802.

Etat civil de La Chaux-de-FdMs
Des 4 et 5 juin 1897

Berne, 5 juin. — La police municipale a
arrêté hier un individu qui se livrait à la
traite des blanches. La correspondance saisie
sur lui prouve qu 'il se livrait à un trafic
étendu , aussi bien en Suisse qu 'à l'étranger.

Cernier, 7 juin. — Les ouvriers de la fa-
brique Perrenoud & Cie sont en grère depuis
samedi.

Dernier Courrier et Dépêches

La guerre Turco-Grecque

Athènes, 6 jnin (11 h. soir) . — Le gouver-
nemen t a empêché le départ de bandes armées
pour la Crète. Le navire Paralos a été chargé
de surveiller à cet effet la mer de Cerigo. On
interprète ces ordres comme une application
effective des promesses données aux puis-
sances.

Athènes, 7 juin (2 h. du matin). — Le gou-
vernement a reçu des nouvelles officielles sur
les infamies inouïes que commet la soldates-
que turque en Epire. Les soldats violent les
femmes et maltraitent cruellementleurs maris
ou leurs frères qui cherchent à les protéger ;
ils souillent les églises et pillent tout ce qu 'ils
trouvent. Les dépêches officielles mentionnent
les noms des personnes qui ont eu à souffrir
de ces actes et des villages qui ont été pillés,
et constatent l'horreur indicible que ces nou-
velles provoquent.

Près de Lamia aussi, les irréguliers com-
mettent toutes sortes de pillages contre les
villages des environs.

Londres , 7 juin. — Une dépêche de Cons
tanlinople au Standard signale que les fami
liers de Yildiz Kiosque effectuent des spécula
tions considérables. On y voit l'indice du suc
ces prochain des négociations.

— Le correspondant d'Athènes du Daily
Chronicle apprend de bonne source que les
puissances accepteront , comme conditions, le
paiement d'une indemnité de 3 millions de
livres et la cession à la Turquie de deux points
des frontières qui , jusqu 'à maintenant, étaient
neutres.

Constantinop le, 7 juin. — Le sultan a reçu
vendredi en audience spéciale la mission mi-
litaire snisse, soit le colonel Boy de la Tour ,
le major Bornand et le capitaine de Watten-
wyl, revenant de Thessalie.

L'entrevue a été très cordiale. Le sultan a
invité la mission à lui présenter un rapport
sur ses impressions quant à la campagne de
l'armée turque en Thessalie.

Faillites
Ouverture de faillite

Succession répudiée d'Adolphe ;Hum,bert;
Droz^quïiùd vivait graveur, î la ^Chaux-de-
Fonds. Date de l'ouverture de la faillite : le
20 mai 1897. Clôture des productions : le 23
juin 1897.

Concordats
Délibération sur l'homologation du concordat

Charles-Eugène Béguelin , négociant, à la
Chaux-de Fonds. Jour, heure et lieu de l'au-
dience : vendredi 11 juin 1897, à 10 V» heu-
res du matin , au château de Neuchâtel. Com-
missaire : Henri Hoffmann , substitut du pré-
posé à l'office des faillites, à la Chaux-de-
Fonds.

Extrait de la Feuille officielle

P A .S S B J . T B  3VI I» (S
du 6 juin 1897

N° 42. - PROBLèME
par J. B. S.

Un escargot s'avise de grimper au haut d'un po-
teau télégraphique haut de 9 mètres au-dessus du
sol. Pendant le jour (de 12 heures) il monte de
2 m. 70 cm., mais, pendant la nuit, il redescend de2 m. 10 cm. Au bout de combien de temps arrivera-
t-il au haut du poteau 1

N° 43. — LOGOGRIPHE
Je suis, avec sept pieds, une terrible injure,Par C«elme adressée à son fiancé parjure ;Mais quand, mon cœur ôtè, encore tendre il était,Ce que j apprends à tous, près d'eue il l'oubliait.

Prime : Un volume

Solutions (du 30 mai)

N° 40, — PROBLèME
par J. B. S.

Le premier vaut 11 fr. 25, le second 6 fr.

N° 41. — MOT HEXAGO.\E
par L. M.
B E U

E A N G
U N I O N

G O G O
N O N

Solutions justes :
Juliette — Pipolet.

Une solution juste :
J. B. B. Benan — L. K. Norvège.

La prime est échue à Pipolet.

u_m-m-_-f_ma__t__iÊ_______mÊ______mm

Jolies étoffes SH£ &SF&¦ mètre. Echantillons de ces
étoffes, de même que de ceUes de Vêtements
pour messieurs, jaquettes, manteaux de pluie,
capes pour dames, etc., envoi franco.
Muller-Mossmann.

Expédition de draps 4160-30
-VT «Sc2lisi.£Ctiouse _

Toujours disponibles des milliers de restes
de 1 à 6 mètres d'étoffes toutes modernes ' *

d'an bon marché insurpassable.

ESMggg »̂ L,'IlD.p&rtial est en venu
j j iJ Œ ^mW tous les soirs, dès 7^  ̂ heures, em
Magasin de Tabacs et Cigares __ u Brési-
lien, rue Léopold Robert 6. — & G. le
numéro.

I»Bri»«ri« A. COUBYOIIIXR, Ctou-tt-W*J*ÈM
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Conie ie ia jMOI-iJMûlS
Paiement ie l'assurance ies lattats

La eontiibution annuelle d'assurance
sera perçue à la Caisse communale (Hôtel
communal, Sme étage), du mercredi 9
aa mercredi 16 juin 1897, chaque
jour, de 8 h. â midi et de 2 à 5 h. du soir.

A partir du jeudi 17 juin ' les contribu-
tions non rentrées seront réclamées au
domicile des retardataires et à leurs frais.

Le taux de la contribution est le même
que précédemment.

On est prié de présenter 1ers po-
lices (papier jaune).
8422-5 Caisse communale.

Enchères publiques
Mercredi 9 juin 1897, à 1 h. après

midi, il sera vendu a la Halle aux enchè-
res. Place Jaquet-Droz, un grand choix de
MONTRES égrenées. 8212-2

Enchères publiques
H sera vendu mercredi 9 juin 1897,

dès 10 h. du matin, à la Halle aux enchè-
res. Place Jaquet Droz, les numéros échu s
de l'Agence de prêts sur gages R.
Schneider, rue du Stand 12. 8213-2

Yente publiane iTimcorps fle propriété
Lundi 21 juin 1897, dès 2 h. après

midi, en l'hôtel du Cheval-Blanc, à Re-
nan, l'hoirie de feu EDOUARD SANDOZ-
VISSAULA exposera en vente publique
et volontaire, sous de favorables condi-
tions, le corps de propriété qu'elle pos-
sède à proximité du village de Renan, sur
la route des Gonvers, lieu dit « à la Sai-
gnette », se composant du chésal d'une
maison incendiée, avec tous les matériaux
en provenant , d'une remise assurée 12 0 fr.
et en outre de jardins, verger avec arbres
fruitiers, terres labourables et pré , plus
une parcelle de forêt , la tout d'une su-
perficie de 16 hectares 31 ares 98 centia-
res. Estimation cadastrale toiale, Ï4 .080 fr.

Cette propriété est avantageusement si-
tuée et d'un bon rapport.

Renan, le 29 Mai 1897.
Par commission :

8081-2 A. MARCHAND , NOT.

Tapissier-Matelassier
se recommande aux personnes de la loca-
lité et des environs, pour le remontage
des matelas, paillasses à ressorts, cana-
pés, etc. et en général tout ce qui concerne
sa profession. Prix modérés. — S'adr.
à M. ALF. QUILLET, rue du Progrès
•99a, au 2me étage, à gauche. 8216-1

BUpiUip _p__p HtM

Venteje Bois
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
beront préalablement lues le Samedi
IS Juin, dès les 9 heures du maiiu , les
bois suivants , situés dans la forêt canto-
nale du Pélard :

120 stères de hêtre ;
50 slères de sapin : 8437-3

100 billons de sapin ;
ô tas de frêne.

Le rendez-vous est à Biaufond.
Neuchâtel . le 2 Juin 1897.

L'Inspecteur des Forêts du YI e Arrondissement.

VENTE « MAISON
M. Jules Rossel expose en vente, aux

enchères publiques, la maison qu'il pos-
sède à la Chaux-de Fonds, rue de
Gibraltar ti, et de laquelle dépendent un
jardin et un terrain d'aisance ; le tout for-
mant l'article 1285, plan folio 11, n0' 85 X
87 du cadastre.

Cette maison, qui est en très bon état
d'entretien , est assurée contre l'incendie
pour la somme de 28,000 francs.

La vente aura lieu * l'Hôtel de Ville de la
Chaux-de Fonds, le lundi ai juin 1897,
à 3 h. de l'après-midi. — Les enchères
seront ouvertes sur la mise à prix de
21,000 fr.. et l'adjudication prononcée
en faveur du plus offrant dernier enché-
risseur.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à
M. Eossel, rue de Gibraltrr 6, et pour
prendre connaissance du cahier des char-
ges, au notaire A. Quartier, rue
Fritz-Courvoisier 9. 7728-2

Attention ! ! !
On demande à acheter uae maison

ayant 2 étages sar rez-de-chanssée, lessi-
verie, conr et jardin. H-1<U9-C

Adresser les offres à H. Alfred Gayot ,
gérant d'immeubles, rue dn Parc 75.

8254-1

*̂ __________\
en flacons depuis 50 ci., ainsi que aea po-
tages à la minute.

Les flacons d'origine de 50 c. sont rem-
plis à nouveau pour 35 c. ceux de 90 c.
pour 60 c. et ceux de 1 fr. 50 pour 90 c.

Jules FROIDEVEAIIX,
8/t36 1 66. rue du Parc 66.

ft11 I donnerait des leçons de fran-
V" " cals à un jeune homme peut
s'adresser X l'Hôtel de la Balance. 8S33-1

Draps imperméables
pour lits, blancs et noirs, premières
qualités anglaises. Grand choix de Toi-
les cirées. 8067-10

J. LonstroiT.
rue Léopold Robert 41, la Chaux-de-

Fonde. 

Beurre centrifuge
des Kroges

TLe Magasin de Comestibles X .
STEIGER, rue de la Balance 4, ven-
dra régulièrement dès ce jour , l'excellent
beurre centrifuge dos Eroges. 8351-10

Par suite d'une installation spéciale, ce
beurre sera toujours bien frais et glacé.

Névralgie, Migraine , etc.
qui ne connaî t pas ces ennemies féroces,
qui rendent l'existence presque insuppor-
table à ceux dont elles ont envahi les cen-
tres nerveux ; les remèdes connus et pré-
conisés, tel qu'Antipyrina , Anlifebrine etc.,
ne font que calmer un instant les douleurs
déjà existantes, tandis qu 'il sera facile
d'en éviter le retour offensif à jamais, en
faisant des lavages de tête réguliers avec
l'adjonction de l'Essence Genevoise de
M. G. Faul, pharmacien, Genève, 12,
rue des Pâquis, dont l'effet est admira-
ble. Prix par flacon , 2 fr. En vente
chez M. le Docteur A. Bourquin , phar-
macien, La Chaux-de Fonds. — Demandez
le prospectus gratuit. B-5

Laiterie
Pour cause de aepart , à remettre un bon

magasin de laiterie. Pas de reprise, petit
loyer. — S'adresser à M. E. Hofmann ,
laitier , Vevey. 8315-2

17, Rne de la Paix 17
chez

Mme. E. Humbert-Droz
Saucissons de Berne, Saucisses de l'Em-

menthal , Gendarmes.
Thés, Bricelets, Cuisses-Dames..

riORALINB.
Excellente POMMADE ponr les dartres.

7926-1 Se recommande.

i Electricité
© EXPOSITION
LUSTRERIE eu tons genres et de tous Styles

Suspensions fixes et mobiles, Bras, Appliques.
Lampes portatives pour Bureaux, etc., etc. $__#

QUINQUETS D'HORLOGERS

25, Rue D. JeanRichard , 1er étage, Chaux-de-Fonds
Dépôt de la Fabrique d'Ebauche--) de Sonceboz (Branche Electricité).

S-t.m.'tJLoxx cUxELa.-tértci -H.o

«fËr Hôtel et Pension de la Comballaz ~^
(M-8256-Z) 1364 m. H./mer. — Ouvert dès le IS Mai. 6783-1

Confortable établissement de 90 lits, situé sur la belle et pittoresque route de
Château-d'Œx. — Promenades et excursions des plus variées. — Poste et téléphone
X l'Hôtel. — Service postal régulier. — Cultes catholique, anglican et protestant. —
Prix pour chambre et pension depuis 5 fr. — Arrangements pour familles et pension-
nats de Demoiselles. J. LANDRY- ST«EHLUV.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER

•SIèGKE. _A_ BJ-nrEiisr-EQ
Agent pou r le District de la Chaux-de-Fonds

ALBERT DUCOIUMUIV, 3, rue de la Promenade 3

Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus minime de 50 ct.
ponr mille francs, avec une légère augmentation en ce qui concerne l'horlogerie.

'Comme elle est mutuelle, elle n'a pas d'actionnaires. Ses bénéfices restent la pro-
priété de ses assurés et forment, X ce jour , un fonds de réserve d'environ 4,000,000 fr ,
'destiné à parer à l'éventualité de grands sinistres, en évitant ainsi la perception de
contributions supplémentaires.

L'année d'assurance commençant au 1" Juillet, l'Agent prie toutes les personnes
non encore assurées et qui voudraient l'être, de bien vouloir réclamer, à son Bureau ,
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— Je m'en doutais, se dit Rollon à lui-même.
Puis il entendit le geôlier disant :
— Ma foi I je me donne congé demain toute la journée.
Le capitaine, resté seul, se rappela ces lumières qui

avaient frappé ses yeux, dans la campagne, quelques
instants avant l'arrivée du geôlier ; tout en déplorant le
triste sort du jeune guide , victime, comme lui , d'une
ténébreuse intrigue, il aima mieux le -savoir mort que
traître. Il donna aussi une dernière pensée à la douleur
de ce frère qui l'aimait tant.

Il n'y avait plus d'espoir de secours, plus de chance
d'échapper à sa destinée. Rollon se réjouit de mourir
plus vite, et n'eut plus, dès lors, besoin d'efforts pour
bien mourir .

L'horloge sonna de nouveau , et le prisonnier compta
douze coups.

— Minuit ! dit-il. Gomme elles s'écoulent rapidement
les dernières heures de la vie ! La vie est comme le temps,
un son qui vibre un instant dans les airs et s'éteint, un
souffle qui s'échappe de la poitrine humaine et se perd ,
marquant la chute du temps dans le gouffre du néant et
celle d'un homme dans l'abîme de l'éternité.

Les tintements lugubres d'une cloche se mêlèrent aux
dernières vibrations de l'horloge. Ges tintements étaient
lents, espacés comme ceux par lesquels, du haut de ses
clochers, l'église signale l'agonie d'un chrétien aux prières
des fidèles.

Cent fois, sur le champ de bataille-, 1 officier avait en-
tendu , sans s'émouvoir, les grondements du canon pré-
curseur de la mort ; mais il ne put entendre, sans tres-
saillir, ce glas funèbre d'un vivant retentir et mouri r
tour à tour au milieu de la nuit.

Un bruit d'une autre nature vint bientôt resonner dans
le corridor de sa prison, c'était celui d'une demi-douzaine
de mousquets qui tombaient sur le carreau. Ge bruit était
aussi facile à interpréter dans son véritable sens que la
voix des cloches de l'église.

La porte s'ouvrit une seconde fois, et deux cavaliers
de la maréchaussée entrèrent dans la cellule de Rollon.

— Etes-vous prêt ? dit 1 un d eux.
— Je vous attendais, répondit le capitaine.
— Eh bien , en route I
Le bonnet de police et le manteau de Rollon étaient

jetés sur une chaise.
— Quoique ce soit pour un court et dernier trajet, il

fait froid , ce soir, dit l'un des cavaliers à l'autre à demi-
voix, et ce pauvre diable ne sera pas fâché d'avoir la tête
et les épaules couvertes.

— Je lui mettrai son manteau et son bonnet de police,
répondit le second cavalier.

En même temp*, il couvrit la tête et los épaules de
Rollon.

— Merci , camarade, dit-il ; et si maintenant on me
voyait trembler , on ne pourrait dire que c'est de froid.

— Oh ! je suis tranquille là-dessus, reprit le soldat,
vous m'avez l'air d'un gaillard qui sait regarder la camarde
sans trembler. Si vous êtes réellement militaire et officier
supérieur , comme l'annonce votre tenue, plaise à Dieu,
pour l'honneur du métier, que vous ne vous démentiez
pas en face de l'échafaud.

— Ne craignez rien. Aucun ne sait mourir calme
comme l'innocent. Mais dites-moi, camarade, en ma qua-
lité de militaire, je ne serai donc pas fusillé ? demanda
tristement le capitaine.

— Non , et c est parce que vous allez monter sur la
guillotine des pékins que j' en redoute pour vous la vue.
Marchons , on nous attend.

En disant ces mots, l'espèce de compassion que cet
homme avait montrée pour Rollon sembla faire place à
l'indifférence habituelle de gens accoutumés à ces tristes
scènes.

Les deux cavaliers se mirent à ses côtés et tous trois
sortirent de la prison. Dans le corridor le détachement
des soldats se joi gnit à eux, et, les uns devant , les autres
derrière le prisonnier , le cortège descendit l'escalier et
gagna la cour. Le froid , en effet , était devenu vif , et dans
l'intérêt de son honneur, Rollon sut intérieurement bon
gré au soldat du service qu'il lui avait rendu en l'abritant ,
sous son manteau, de la froidure d'une nuit de décembre.

Quand Rollon , escorté comme nous l'avons dit, eut
traversé la cour et gagné la rue, les deux cavaliers qui se
tenaient à ses côtés montèrent à cheval et se joi gnirent à
dix autres postés pour les attendre. Puis , il y avait encore
six hommes portant des torches «allumées qui prirent les
devants, et le cortège, ainsi complété, prit d'un pas lent
le chemin du village.

Ce déploiement de forces indiquait aux yeux de Rollon
quelques craintes à l'égard des Eveillés, et fit revivre
quelque espoir au fond de son cœur. Il n'était pas naturel
qu'on prit tant de précautions pour un coupable ordi-
naire.

— A-t-on donc si peur que je m'échappe ? dit le capi-
taine en souriant à l'un des soldats qui marchaient à ses
côtés

— Qui sait ? répondit celui-ci . Tel, qui parait être sans
appui , a peut-être des frères qui veillent pour lui dans
l'ombre ; mais pas un mot de plus, monsieur, ajouta-t-il ,
nous avons un ordre formel de ne pas répondre à une
seule de vos questions.

On gagna bientôt les premières maisons du village,
qui était plus considérable en réalité qu 'il ne paraissait ;
et, à ce moment, la cloche commença de nouveau à re-
tentir.

Les rues étaient désertes, les maisons sombres et
silencieuses, aucune lumière n'apparaissait derrière les
fenêtres dont les volets étaient presque tous fermés. Le
cortège semblait traverser une ville morte. Les seuls
bruits qui la fissent retentir étaient ceux des fers des
chevaux sur le pavé ; les seules lueurs qui l'éclairaient
étaient celles que répandaient sur les maisons les torches
secouées de temps à autre par les porteurs. Ces clartés
rougeâtres et sanglantes qui baignaient les murs des mai-
sons, les sons lugubrement cadencés de la cloche mor-
tuaire, qui recommandait aux prières des vivants l'homme
prêt à mourir, ces cavaliers et ces piétons marchant silen-
cieusement par une nuit sombre , tout concourait à donner
au cortège le plus effrayant aspect.

Cependant la fermeté du capitaine ne se démentit pas
un seul instant , durant une mortelle demi-heure que , de
détour en détour , de rue en rue, il mit à traverser le vil-
lage. Un instant même il s'imagina qu'on le faisait à des-
sein prolonger son itinéraire pour prolonger son agonie.

Pas un seul être vivant ne s'était montré dans tout le
trajet de la prison à une vaste place, qu'il aperçut enfin
au loin après avoir dépassé les dernières maisons du vil-
lage.

(A suivre )



CAP DE FER
PAR

G ABRIEL FERRY

— Quand j' ai été arrêté ce matin , lorsque j' ai appris
de quel crime j'étais accusé, ma première pensée fut que
l'homme qui avait assassiné Backer ne pouvait être que
l'homme que j'avais trouvé en embuscade dans la clai-
rière de la Groix-Blanche ; alors j'ai prié l'un des soldats
qui me gardaient de m'y accompagner. La mousse était
encore foulée, les feuilles sèches et le gazon conservaient
l'empreinte d'un homme couché ; puis il y avait aussi
autre chose...

Mon cher, ajouta Furstenbach en s adressant avec un
air de fatuité protectrice à l'un des soldats debout der-
rière lui , avez-vous remis à M. le président la pièce de
conviction que nous y avons trouvée ?

— Ah ! pardon , excuse, je l'avais oubliée.
Et le soldat tira très vivement du fond de son chapeau

un gant de peau de daim, qu 'il fit passer au président.
— Les deux font la paire , dit celui-ci ; voici l'autre

qu'on a trouvé dans la poche du prévenu. Il est évident
que ce gant n'a pas été oublié dans la clairière après
l'assassinat, puisque son propriétaire était déjà entre les
mains de la justice. Messieurs les jurés sauront, dans
leur âme et conscience , apprécier cette preuve d'une
horrible préméditation.

Un silence profond pendant lequel la bise soufflait au
dehors, et faisait frissonner les longues toiles d'arai gnée
aux solives du cintre, accueillit ces dernières paroles du
président.

Furstenbach demanda s'il pouvait encore être en-
tendu , et, sur l'assentiment qu'il obtint , il reprit la pa-
role, armé de cet air d'impudence qui ne le quittait pas.

— Je n'ai plus qu 'un mot à dire, ajouta t-il , pour ma
justification à moi, qu 'on a bien voulu confondre avec
monsieur, honneur dont je suis assez peu j aloux pour
le décliner de toutes mes forces. Qu 'a-t-on à me repro-
cher? Ma présence dans le bois à l'heure du crime. N'ai-
je pas prouvé que j'avais des raisons puissantes pour
m'y trouver ? M'a-t-on surpris dépouillant la victime
comme monsieur? Avais-je du sang aux mains? Avais-je,

comme lui , la figure déchirée par les ongles de la vic-
time ?

Tous les regards se portèrent avidement vers le capi-
taine. Jusque-là , les lampes encore baissées n'avaient
jeté qu 'une sombre et lugubre clarté dans la salle d'au-
dience. Tout à coup, sous la main d'un des huissiers, la
lampe, qui était près des accusés, lança , le long de son
tube de verre, un long jet de flamme , d'où jaillit sur eux
un flot de lumière A cette clarté soudaine, le visage de
Furstenbach apparut avec son masque de sinistre ironie ,
et la figure pâle de Rollon laissa voir les sanglantes
balafres imprimées par les branches des buissons , dans
sa course ardente vers le malheureux qu 'il voulait sauver.

Aussi , l'excès de courage et d'humanité du Philadelphe
fournissait une preuve de plus à ce faisceau de preuves
accablantes sous lesquelles l'innocence allait succomber.

— Voyons, messieurs, reprit Furstenbach en prome-
nant effrontément ses regards sur tout l'auditoire , y a-t-il
quelqu 'un parmi vous qui se lève contre moi comme
témoin à charge ?

Eh bien l messieurs, puisque aucune voix ne peut,
porter témoignage contre moi ; puisque M. le président
ne peut répondre d'une manière satisfaisante à mes ques-
tions, il résulte de tout ceci que je reste blanc comme
neige. . et comme je suis pressé...

En disant ces mots, l'impudent personnage faisait
mine de lever le pied et de tirer au large , lorsque deux
ou trois bourrades de ses agents lui rappelèrent que son
rôle n'était pas encore si complètement fini qu 'il semblait
se plaire à le croire.

Cet incident dissipa, pour une minute , la tristesse
morne qui planait au-dessus des assistants, mais qui
reprit tout aussitôt son empire lorsque le président con-
tinua :

— L'audience, messieurs, va être suspendue jusqu 'à ce
que le prévenu ait fini de conférer avec l'avocat nommé
d'office pour le défendre. Il est juste que la défense ait
le temps de préparer ses moyens et de fourbir ses armes
pour le combat , ajouta-t-il par une de ces métaphores
prétentieuses si chères, de tout temps et en tous pays,
aux avocats de quelque classe qu 'ils soient.

Au moment où l'assistance désappointée recevait ,
avec une défaveur marquée, l'annonce d'un entr 'acte
dans ses plaisirs, le chef des Philadel phes demanda
qu'on voulût bien le laisser parler un instant.

— Parlez , dit le président.
Alors, en promenant sur l'auditoire ce regard magné-

tique qu 'il savait si puissant, Rollon , en quelques termes
énergiques et nobles, pria le président de ne pas sus-
pendre l'audience, attendu qu'il ne voulait confier le soin



de sa défense à personne autre qu'à lui-même ; que sa
défense serait brève, et surtout immédiate.

Peu s'en fallut qu'à ces mots , à la manière dont ils
furent prononcés, l'auditoire ne battît des mains, par un
mouvement presque irrésistible, et à la vue surtout de ce
jeune officier , fier , beau, comme le plus beau et le plus
fier des brigands de Schiller, et dont la voix harmonieuse
n'avait pas un instant tremblé, et dont l'œil bleu n'avait
pas cessé de lancer de magiques éclairs.

Quand le calme se fut rétabli, sur la menace de faire
évacuer la salle, le capitaine commença sa défense.

A l'exception du mystérieux motif de sa venue dans
la juridiction d'Ehrenfeld , il n'avait besoin que de dire
la vérité dans toute sa simplicité.

Il raconta son attente dans la clairière, l'apparition
d'un étranger marchant sur la mousse des bois, avec les
précautions du démon de la nuit , l'espionnage dont il
avait été le sujet pour cet homme, et les tentatives qu'il
avait faites pour s'assurer si le témoin, qui se trouvait
couché au pied d'un chêne, dormait bien réellement.
Rollon raconta ensuite l'apparition du colporteur, ses
efforts pour dissimuler et étouffer le son du sac d'argent
enfermé dans sa balle, la fuite et l'effroi de ce malheu-
reux quand lui , étranger, perdu dans la contrée inconnue,
où l'avait engagé la perfidie d'un guide, il s'était adressé
au colporteur pour lui demander où il pourrai t trouver
un gîte contre le froid et la faim. Il raconta enfin comment
les cris du colporteur lui avaient fait oublier le soin de
sa personne ; comment à son approche, trois malfaiteurs,
les auteurs du crime, avaient pris la fuite en déchargeant
sur lui leurs carabines.

Ici le président interrompit Rollon.
— Pourriez-vous reconnaître l'un de ces hommes si

vous les voyiez une seconde fois ?
— Une quatrième fois, voulez-vous dire, car il y en a

un que j 'ai déjà vu trois fois : la première dans la clai-
rière, quand il est venu espionner mon sommeil ; la se-
conde, quand je l'ai vu tourner contre moi sa carabine ;
la troisième, quand je l'ai vu là, près de moi, sur ce banc
des accusés où je ne devrais pas être.

En disant ces mots, Rollon désignait du doigt l'hon-
nête et toujours imperturbable Furstenbach.

Ce fut un coup de théâtre auquel personne ne semblait
s'attendre, excepté lui qui haussa les épaules en murmu-
rant :

— Bah ! au fait, on se défend le moins mal qu'on peut.
— Il n'est pas le seul, mais il est l'un des assassins,

reprit le capitaine. Quant a moi, si le malheureux Backer
a manifesté de l'horreur à mon égard, c'est qu 'à ses sens
troublés, n'apparaissait plus que l'homme qui l'avait
involontairement effrayé , et dont le souvenir se mêlait,
malgré lui, à celui des auteurs de cette sanglante catas-
trophe Je n'ajouterai pas un mot de plus, dit-il en finis-
sant ; fort de mon innocence, et devant Dieu qui la pro-
tège, j'attends le verdict des juges.

Et le Philadelphe se rassit, l'œil calme et le front haut.
L'officier public se leva à son tour.
— Messieurs les jurés, dit-il , le résumé de ces courts

débats sera bref lui-même ; il est des choses tellement
évidentes qu'on ne doit pas perdre son temps à les prou-
ver...

Après ce préambule, il fit une pause d'un instant
comme pour donner au mouvement favorable à l'accusé,

qu'avait ! suscité sa courte et chaleureuse défense, le
temps dé s'apaiser.

— Il , est des choses tellement évidentes, reprit-il,
qu'on ne doit pas perdre son temps à les prouver. La
culpabilité de l'accusé est une de celles-là. Un homme,
étrange? au territoire, s'y introduit nuitamment, sans
pouvoiriexpliquer sa venue. On trouve cet homme em-
busqué "dans le seul chemin que puisse prendre sa vic-
time future qu'il guette. Le colporteur Backer tombe
dans le piège ; il est pris, poignardé. On surprend son
meurtri^* attaché à sa victime ; on entend la victime lui
demander grâce de la vie, puisqu'elle a déjà donné toute
sa fortune. L'assassin, la figure ensanglantée , est appré-
hendé, je le répète, au moment où il garrotte le colpor-
teur pour faire croir e à l'attaque de plusieurs hommes,
et avant de mourir, Backer le déclare comme son meur-
trier. Que veut-on dire de plus ? Rien. De longs discours
feraient croire que la justice n'est pas convaincue de
l'infaillibilité de l'accusation ; je la borne donc là et je
laisse à la conscience du jury le soin de prononcer un
verdict de condamnation.

L officier public se rassit après cette tirade, et le jury
quitta la salle d'audience pour passer dans celle des déli-
bérations»

Quelque claire, quelque évidente que soit la culpa-
bilité d'ûà homme, — et malheureusement celle de l'offi-
cier français paraissait indubitable, — c'est toujours une
solennelle et terrible décision que celle dont la vie hu-
maine va dépendre.

Cependant, malgré la gravité des circonstances, en
dépit de 1]aspect lugubre de cette grande et sombre salle,
qu'on semblait laisser à dessein presque envahie par les
ténèbres^es spectateurs paraissaient plutôt en proie à la
curiosité qu'à l'émotion.

Pendant plus d'une demi-heure d'intervalle les regards
ne cessèrent de se porter sur le capitaine avec plus d'avi-
dité que d'intérêt. On eût dit qu'on redoutait moins une
condamnation , presque certaine pour l'accusé, que de le
voir fléchît sous son poids.

Avec i|ne sagacité qui s'était déjà étonnée de quelques
irrégularités dans les débats, le capitaine Rollon sembla
comprendre cette disposition de la foule à son égard. De
vagues soupçons lui revinrent en mémoire ; il ne put se
dissimuler que sa condamnation était résolue à l'avance
et qu'une "circonstance fortuite , incompréhensible, servait
de prétexte à une trahison occulte dont il était victime.

Ce long"" jeûne qu'on lui avait imposé à dessein pour
troubler la lucidité de son cerveau par les défaillances
du corps ; ce conseil perfide qu 'on lui avait donné de
hâter son"=jugement , tout cela lui paraissait un piège
habilement ourdi, dans lequel il devait succomber.

Rollon ̂ s'apprêta donc à mourir et à recevoir son arrêt
de mort sans pâlir.

La rentrée des jurés vint interrompre ses lugubres
pensées. *

Tous les bruits divers d'un auditoire impatient du dé-
nouement cessèrent subitement comme par magie.

Alors, ll chef du jury s'avança, et d'une voix ferme et
distincte : %

— Sur notre honneur, dit-il, sur notre âme et sur
notre conscience, l'accusé Furstenbach est innocent ;
l'accusé étranger est coupable de meurtre sur la personne
du colporteur Backer ; et d'après les lois particulières de



la juridiction d'Ehrenfeld , le meurtrier a mérité la mort
sans appel... et sans sursis.

Le capitaine s'était levé, et le visage pâle, mais calme,
sans que le feu de ses yeux se fût éteint, sans que ses
muscles eussent tressailli, il entendit la sentence de mort
que ses pressentiments lui avaient annoncée.

IV

La dernière heure

Quelques instants après le prononcé de la sentence de
mort, le capitaine Rollon avait été ramené à sa prison, et
c'est là que nous le retrouvons de nouveau , seul, les mains
soigneusement attachées derrière le dos, pour qu 'il ne pût
essayer d'attenter à sa vie, tandis que , prêts à accourir
au moindre bruit, le geôlier et deux ou trois gardiens de
supplément se promenaient dans le corridor ou se tenaient
en sentinelles près de la porte.

Par un excès de rigueur qu 'il ne concevait pas, on lui
avait refusé la triste consolation de pouvoir écrire à ses
amis absents ses derniers vœux et ses adieux suprêmes.

La nuit était sombre ; l'horloge du village achevait de
sonner onze heures, et quelques lumières errantes, qui
semblaient celles d'un cortège funèbre, brillaient dans la
campagne, au-dessous du prisonnier, tandis que, du côté
des habitations, des bruits confus et insolites, à cette
heure de la nuit, arrivaient de temps en temps à ses
oreilles. Parfois aussi , du côté de la rive du Rhin , lors-
qu'une bouffée de vent balayait les vapeurs nocturnes,
il pouvait apercevoir les lueurs lointaines des bivouacs
de l'armée d'invasion.

A cet aspect surtout, son cœur se serrait dans sa poi-
trine. Il y avait à peine vingt-quatre heures que, guettant
l'arrivée du radeau de la Murg, il déployait avec un secret
orgueil aux yeux de Cap de Fer, le tableau de son occulte
et formidable puissance.

Un événement mystérieux, incompréhensible, venait
de le briser en un instant.

Il maudissait sincèrement la folle confiance qui l'avait
livré à ses ennemis. Plus il réfléchissait aux événements
extraordinaires qui venaient de s'accomplir, plus il était
persuadé que le hasard n'était pour rien dans leur com-
binaison, et qu'il était tombé dans une trame ténébreuse
hardiment ourdie et plus audacieusement refermée sur
lui.

Cependant, il répugnait à sa loyauté, comme à sa péné-
tration presque infaillible, de croire que ce jeune André
ne fût qu'un traître, lui qui portait si visiblement écrits
sur son front les caractères de la droiture et de la sincé-
rité.

L'enchaînement des circonstances était néanmoins de
natur e à ébranler sa conviction à cet égard. André, après
sa séparation d'avec lui , à l'embranchement des trois
sentiers, n'avait plus reparu ; il est vrai qu'il n'avait osé
interroger personne à ce sujet, peut-être veillait-il sur lui
à son insu. Mais, sauf cette exception douteuse, Rollon
voyait partout l'empreinte d'un pouvoir occulte qui l'avait
environné à son entrée sur le territoire d'Ehrenfeld, et
dont la main n'avait pas reculé devant l'assassinat d'un
malheureux colporteur , pour le lui faire expier comme
un crime. Ce crime, Furstenbach l'avait commis ; et la
justice dérisoire de ses juges l'en avait absous. Puis, par
un nouveau retour sur le passé, il lui semblait impossible

qu'André, par intimidation peut-être, n'eût pas révélé le
secret de son nom et de sa qualité.

André pouvait être tombé entre les mains d'assassins
apostés pour le surprendre, et la crainte de la mort l'avait
fait parler. Cette idée n'avait rien d'invraisemblable ;
n'était-il pas tombé lui-même entre les mains de bour-
reaux déguisés en juges ?

Le capitaine revenait ensuite à cette horrible pensée,
qu'il lui fallait mourir sans avoir accompli ses audacieux
projets ; qu'il lui fallait mourir de la mort des criminels,
sur l'échafaud d'Ehrenfeld, tout en laissant dans le camp
français la mémoire d'un traître, d'un déserteur en face
de l'ennemi.

Au moment où le capitaine retournait , pour la ving-
tième fois, toutes les faces diverses de ses tristes pensées
et de ses conjectures , le bruit de la clef dans la serrure
lui annonça que la porte allait s'ouvrir. Le geôlier entra
presque aussitôt.

— Eh bien, monsieur, vous pouvez vous vanter d'avoir
une fameuse chance.

Rollon sourit douloureusement et ne répondit rien.
— Vous vous rappelez, reprit le geôlier, que je vous

avais . prévenu que vous seriez exécuté douze heures
après'la sentence ?

— Eh bien ? s'écria vivement Rollon à qui une pensée
rapide comme l'éclair fit tout à coup entrevoir un long
sursis pendant lequel André, et peut-être les Eveillés dont
il connaissait la puissance, auraient le temps de venir à
son secours ; eh bien ?...

— Eh bien I c'est demain le jour de Noël et, de mé-
moire d'homme, jamais exécution n'a eu lieu ce jour-là.

— A quel jour est-ce remis ? demanda le Philadelphe
avec un tressaillement nerveux de la plante des pieds à
la racine des cheveux.

— Remis ? reprit le geôlier. Dame ! je le veux bien ,
quoiqu'il y en aurait d'autres qui appelleraient cela au-
trement, attendu qu'au lieu de demain... c'est ce soir.

L'énergique officier eut besoin de faire appel à toute
la puissance de ses muscles pour empêcher ses jarrets de
ployer sous lui. C'est que, tout impatient d'en finir qu'il
se fût d'abord montré, la mort, cette mort surtout, se
présentait dans son horrible réalité.

Il put cependant montrer un front calme au geôlier.
— Ainsi, c'est ce soir ? dit-il d'une voix qui ne laissa

rien soupçonner de ses angoisses.
— Tout à l'heure... Hein ? c'est de la chance, vous qui

étiez si pressé d'éviter toute une longue journée de tor-
tures morales.

— C'est vrai, pensa le capitaine.
Le geôlier, après lui avoir renouvelé ses compliments,

allait sortir, quand Rollon le retint.
— Pouvez-vous répondre à une question ? dit-il.
— C'est selon.
— N'a-t-on pas aperçu dans les environs quelqu'un,

un jeune homme, un officier étranger, je crois ?
— Un officier russe ?
— C'est possible.
— Ah I parbleu 1 vous me faites penser qu'Ehrenfeld ,

mon pays, a du malheur depuis ce matin... un village si
vertueux I

— Encore un crime ? s'écria Rollon.
— Précisément, on vient d'apporter tout à l'heure,

aux flambeaux, le cadavre d'un jeune officier russe. Par
exemple, on n'a pas pris l'assassin, cette fois.
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professeur de chant, est de retour.

Rue LéopolJ -Bobeft 82. 8485-1

ninnniflln Un bon grandisseur entre-
FlCrriSte. prendrait 3000 à 4000 grandis-
sages, échappements ou moyennes à do-
micile. Ouvrage prompt et soigné. -Sa-
«tresser a M. J. Aubry, Sombaille 5, Chaux-
de-Fonds. , . ..

A la même adresse, on prendrait un
«nfant de 4 * 5 mois eB pension. Bons
soins sont at-surés. 8488-3

/inlll/i/ihnnp n̂ guillocheur sur or
UllI llUl 'iiCUl. cherche place de suile.

S'adr. an bureau de __________ 8510-3

Vohannamm W Un Prieur d'échappe-
fimoJ/JpClliCiiio. ments ancres connais-
sant i fond la levée visible fixe, cherche
emploi dans une maison sérieuse ou des
plantages soignés. — Offres, sous C. H.
8501 , au Bureau de I'IMPARTI »!,. 8501-3

TiAifinicplIp Sténographe expérimentée,
UClUUloC llG , écrivant à la machine, sa-
chant le français, l'allemand et l'anglais,
cherche place stable dans un bureau. Pre-
mières références. — S'adresser sous chif-
fres F. B. 8482 au Bureau de I'IMPARTIAI,.

8483-3

lonno hnmmo intelligent, connaissant
dCUilC 1IU11I1I1C, 4 fond les langues fran-
çaise et allemande et parfaitement au cou-
rant de la tenue des livres et de tous les
travaux de bureau, cherche place comme
comptable. — Offres , sous initiales A. Z.
8439. au Bureau de I'IMPARTIAL . 8439-3

Apprenti-commis. S'aide"
raiité , sachant la , corretppndançe aj'.e-
mairte et française cheVcEe placée/ails rme
maison de banque ou grande maison de
commerce de la localité. Références de
premier ordre. 8484-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI».
Jpiinp fl l lp sérieuse, munie de certificats
UCllllC UllC cherche une place où elle
pourrait se perfectionner dans la cuisine
et dans la langue française. — S'adresser
à Mme Mari e Hiirtel , boulangerie, rue
des Marronniers , à St-Imier. 8459-3

Dn jenne homme â^^^rjse placer dans un magasin si possible
comme homme de peine. — S'adresser au
magasin d'épicerie, rue de la Demoiselle
N' 45. 8455-3

Fin hnmmo lle confiance se chargerai t
Ull 11U111111C de quelques travaux de
cave, soit mine en bouteilles, etc.

Travail soigné et prix modique. Se re-
commande. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 4. au rez-de chaussée. 8486-6

Dn jenne homme _t_X ali 'Z^i
des travaux de bureau, cherche toul de
suite une place, où il aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue française.
— Offres sous J. L. SO poste restante
NenchiUel. 8480-2

lîinrnali APP ^
ne Jeune femme forte et

tJ UUI UdllCJ ti. robuste se recommande
pour des journées pour laver, écurer et
cirer des parquets. — S'adresser rue de
la Bonde 20, au rez-de- chaussée, à droite.

8481-3

On jenne homme SJrt-a-ffiPK
apprentissage de 3 ans dans une unique ,
cherche emploi dans une maison analogue
ou do commerce. — Adresser les offres
sous initiales C D .  8086, au bureau de
I'IMPARTIAI». 8086-3

Ramniltonv Un bon remonteur entre-
nclliUULCUr. prendrait encore 4 à 6 car-
tons de petites pièces de 10 a 13 lignes. —
Adresser les oll'res , sous initiales A. B.
8332. au Bureau de I'IMPARTIAL . 8332-2

TnilPlial ÏPP O l 'n" journalière cherche
UUlllllullCIG. des journées pour laver et
écurer. — S'adresser rue du Grenier 26.
au rez-de-ch aussée, X gauche. 8370-2

fiPflVPIlP ®n cherche de suite un hon
UldïCUl . graveur, spécialement pour la
lettre et le monogramme sur montres et
autres. Inutile d'écire sans preuves de ca-
pacités. Bon gage. — Adresser des offres
avec modèles de gravure, à M. Anton Bot-
ter, bijoutier, Lucerne. 8465-2

fPflVPHP * ! , 'n demande deux ouvriers
U l U I C l l I o .  graveurs pour le millefeuil-
les. Entrée de suite. — S'adresser rue des
Fleurs 7, au 2me étage. 8462-3

rnill f-iphoilP On demande pour Besan-
UlllIlUllUul ¦ çon, un bon guillocheur.
Bon salaire. 8461-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI»

Runinritcunt- |J" donnerait X faire X la
JAUllUlllCUlo. maison à 2 ou '3 bons re-
monteurs connaissant bien Us engrenages
et échappements des pièces 11 à 13 lig. —
On exige ouvrage fidèle. — Adresser
offres sous D. J. 8454 au Bureau de I'I M-
PARTIAL . 8454-3

PnliQ*"AnfiPQ <~)n demande une ou deux
rUllooClloCû , bonnes polisseuses de
boites argent ; ouvrage suivi. — A la même
adresse on demande une journalière
pour tous les samedis après-midi. 8488-3
vi S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

_T__fP * On cherche un bon horloger
SaW ^mW qui prendrait un jeune garçon
pour lui apprendre a démonter et
remonter. Ce dernier connaît les échap-
pements ancre et cylindre X fond. — S'ad.
rue de la Paix 57. au Sme étage. 8457-3
Qpiroonip On demande une jeune fille
OCl IdUlC. honnête et propre, pour faire
le ménage et soigner deux enfants.

S'adresser chez M™ Chevalier, sage-
femme, rue de la Paix 47. 8440-3

l rmpprifjp On cherche une jeune fille
**]f Ul CUUCa Qe confiance comme appren-
tie de magasin. Bétribution immédiate. —
S'adresser aux Magasins Viennois, Place
Neuve 6. 8469-3

Jinpuantp On demande de suite une
OCl IdUlC. jeune fille pour faire le mé-
nage et garder un enfant. — S'adresser
rue du Pi ogres 81, au ler étage. 8467-3

Çpnvanf p n̂ demande de suite nne
OCl î ulllc, jeune fille connaissant bien
les travaux d'un ménage. — S'adresser
sous initiales A. P. 8466, au bureau de
I'I MPABTIAL . 8466-3

Qpnuarifp On demande pour les tra-
OC1 IdUlC. vaux du ménage, une jeune
fiUe propre et active. Entrée de suite. —
S'adresser à Mme Corti, à Dombresson.

8460-3

Rpïïl Tï i 'lf'/ l P f P  O*1 dem*nde Pour <lael-
ucmpiuyulilC. ques semaines, comme
remplaçante une personne honnête bien au
courant de tous les travaux d'un ménage
soigné. Bon gage. Béférences exigées. —

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8483-8

Ipnnp flll p Dans un village du Val-de-
'JCUll C UllC. Travers on demande une
jeune fille pour faire tous les travaux d'un
petit ménage et s'aider quelquefois au
café ; eUe aurait l'occasion d'apprendre le
français. Vie de famille. — S adresser p'
renseignements, rue du Doubs 17, au ler
étage. 8458 3

17*10 ionnn flllû intelligente et de famille
UUC JCUllC llllC honorable trouverait à
se placer dans un bon magasin de la loca-
lité. Bonnes références exigées. — S'adres-
ser sous chiffres U. Z. 8156 au Bureau
de I'IMPARTIAL 8456-3

Cannanfa On demande une jeune fille
OClIdUlC. propre et active pour fairj
tous les travaux d'un ménage. 8499-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rnnni» (-)n demande une personne de 30
DUUUC. à 35, parlant le français et l'alle-
mand, pour s'occuper de trois enfants.

S'adresser rue .Léopold-Bobert 74. au
2me étage. 8495-3

JtTkPPn-P --. Sn deganda d̂e .suite iui bon,
4/U1 Cul a " ouvrier ttoreur;' si-tclïânt -̂aussi
bien adoucir. Bon gage si la personne
convient. — S'adresser a M. C. Boruoz,
à Fleurier. 8368-3

RpmnntpilP *-)n demande pour entrer
ÛCUlUmCUl a de suite un bon remonteur

S 
our petites pièces cylindre genre courant,
uvrage suivi. 8334-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RomAlltonPC l ) n  demande des remon-
UCIUUUICUI O, leurs pour le dehors ;
genre anglais, à clef. — S'adresser au
restaurant Golliot, Passage du Centre 5.

8371 -2

AphPVPIl P n̂ acheveur-visiteur trou-
AvUCICUla verait à se placer dans un
bon comptoir de la localité. — Adresser
les offres sous G. D., Poste lestante.

8322-2

KCnappementS. teur pour genre Ros-
kopf. 8342-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.
Dn««nptq On demande plusieurs bons
uCSoUlloa adoucisseurs , ainsi qu'un
jeune homme comm' apprenti. — S'adr.
à M. J, Vouillot, rub du Stand 10, à
Bienne. 8317-2
CannAJ-q On demande de suite un bon
OCtlClO. ouvrier stable pour secrets
américains. Ouvrage suivi. — S'adresser
rue des Terreaux 27, au rez-de-chaussée.

8373 2

Oil flffPA 1uel1ues cartons de démon-
Ull U111C taares et remontages gran-
des pièces ancre par semaine à un remon-
teur sérieux. 8332-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

K vi *JPIlnP *^
ne bonne aviveuse de boî-

allICUSCa or est demandée de suite.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8336-2

Pfl!i*5*îPIlÇP O" demande au plus vite
1 UllaOCUoC. une bonne ouvrière polis-
seuse de boîtes or ; travail suivi et bien
rétribué. 8331-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
l in i j pqîûii On demande de suite un ou-
I dllOOlCl a yrier pâtissier muni de bons
certificats . — Adresser les offres , sous O.
Z. 8337, au bureau do I'IMPARTIAL.
| 8337-2

A nnrPDfî Un jeone homme intelli-
« ('{" CUli .  gent pourrait entrer
comme apprenti dans nne banque de la
localité. 8335-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qnmmoliàpa n̂ demande une jeune
OUU1U1C11C1 Ca fille honnête et active com-
me sommelièie. — S'adresser à M. G.
Weber. brasserie Muller. 8340-2

Eppnqn fp On demande de suite une
Cl IdUlC. bonne servante, aimant les

enfants. 8341-2
S'adresser au bureau de 1'IMP»UITIAL.

£!pnyor,fa On demande pour le 15 juil-
OClIdUlC. let, une bonne servante, bien
au courant des travaux d'un ménage soi-
gné. — S'adaesser au Magasin de bijoute-
rie, rue Léopold-Robert 25. 8344-2

AnnPPnti On demande de suite un ap-
ajJJJl Cllll. prenti serrurier. — S'adr.
rue du Soleil 17. au sous-sol. 8343-2
I nnPOnil O" demande un jeune homme
AUj Jl cmi. de 15 à 17 ans comme ap-
Erenti boulanger. — S'adresser à M.

chweizer, boulanger, Œnsingen (So-
leure.) ,8345-2

lûiirtn f i l lû  On demande une jeune fille
UCUllC UllC. honnête et propre pour ai-
der au ménage et soigner deux entants. —
S'adresser chez M»" Chevalier, sage-
femme, rue de la Paix 47. 834b-2

TiUirm* Î ÎPTO 0n demande une personne
UUUlUdUCIC. très propre et active pour
nettoyer un ménage tous les 15 jours.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 8372-2
Qopvanta 0° demande une bonne fille
UCl Iaille, p0ur faire les travaux d'un
ménage soigné, ainsi qu'une commis-
sionnaire. — S'adresser rue Léopold-
Robert 56, au ler étage. 8369-2
<m—̂ aaaaMaaaa»aaaaaaaaa â^̂ ^M âaaaaaa âaaaaaaa â ĵJjj

iI' i ifK m * loner P°" r St-Georges
lIl.lljdMll. isgs, an magasin à devan-
tures avec APPARTEMENT , situé snr nn
grand passage. — S'adresser à H. Fet-
terlé, rne dn Versoix 7. 8476-1*

Innupfpmpnt A 1°uer, pour St Martin
Ayjjd.1 ICIllClll. 1897, un bel appartement
de quatre pièces, au soleil, cuisine, corri-
dor, cave et dépendances, cour ; une partie
de cet appartement a été utilisée jusqu'à
aujourd'hui comme magasin d'épicerie et
Café de Tempérance, dont' Ik 'suite pour-
rait être continuée. — S'adresser à M. L,
Reutter, architecte, rue de la Serre 83.

A la même adresse, a louer un petit
pignon de deux pièces, cuisine et dépen-
dances. 8509-6

r.hamhvo A remettre une chambre in-
UUdlllUlC. dépendante, meublée.

S'adresser rue du Premier-Mars 11, au
8me étage 8442-3

f fl3iTi f"I"P -*¦ l°uer Pour k W* iuin» une
UUdUlUIC. chambre non meublée, au
soleil et indépendante. — S'adresser rue
du Doubs 27, au rez-de-chaussée. 8470-3

§_*82&*a On offre la couche à un
il!$iï*mB> monsieur honnête. Bonne cham-
bre et prix modique. 8487-3

S'adr. rue du Collège 12, au 3me étage.
nhamhpa A louer de suite une chambre
UUdlUUlCa meublée, à un Monsieur de
toute moralité et travaillant-dehors.

S'adresser rue du Collège '27 A, au ler
étage. "-; 8506-3
rhomhpp A louer nie chambre meu-
UUdUlUlC. blée à un Monsieur de toute
moralité et travaillant dehors — S'adres-
ser rue de la Demoiselle 53, au tioisième
étage, X gauche. 8507-3

A la même adresse, à vendre une chaise
pour monteur de boites ou tourneur.

P. h arn hn a A. louer, sur la A?lace de
UUdlUUrB. l'Hôtel-de-Ville, une belle
chambre indépendante, à un Monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Balance gt-au.anta étage à̂ gauche*» 85Q8-3
PihfiTîlhî 'fj A l°uer» rue Léopold-Robert,
UUdUlUIC. à proximité de la Poste, à
une ou deux personnes solvables et de
moralité, une belle chambre meublée avec
pension si on le désire. 8503-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rihamhpfl A louer de suite une belle
UUdUlUI C. chambre meublée à 2 fenêtres,
à un Monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 86, au 2me étage, à
droite.

A la même adresse , on demande i
achetor une malle de voyage. 8502-3

PihSÎTlhpû Alouerune chambre meublée,
UUdlllUl Ca au soleil, X un ou deux Mes-
sieurs tranquilles. — S'adresser rue du
Nord 25, au ler étage. 8498-3

flîf ftfTpp chambre et pension à une
UU UlllC Demoiselle de toute moralité.

S'adresser chez M°" Langa Stark. rue
de la Balance 6. 1-.497-3

A la même adresse à vendre un bon
potager, a bas prix.
rknmhpn A louer uue belle chambre
UUdlUUlC. biea meublée, au soleil, à un
Monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Progrès 63,
au Sme étage. 8iS6-3

I ArJornont •*• hmer pour St-Martin pro-
UUgClllCUl. chaine, rue Léopold-Robert,
au centre des affaires, un logement de 6
pièces et 2 cuisines. — S'adresser X M.
Alphonse Benoit, rue de la Charrière 1.

8355-9

\ nnapfomont A louer, pour St-Martin
Appdl leilieUl. 1897, un bsau petit lo-
gement, rue du Grenier 43B , de deux
pièces, cuisine et dépendances, au soleil
et part de jardin. 8089-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

ànn*iptpmpniQ A remettre pour ie 23
ApjJdl ICUlCUlOa juin prochain un petit
logement composé de 2 pièces, cuisine et
dépendances ; dans la même maison, une
chambre, cuisine et dépendances, on
fournirait le potager si on la désire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8313-2*

PhamhPP*! A iouer de «suite ou pour
UUdUlUl COa époque à convenir, à des
Messieurs, deux belles chambres situées
au soleil levant , indépendantes et pouvant
aussi être utilisées comme bureaux, étant
contiguës.

A ia même adresse, à vendre des tours
de monteurs de boites, en bon état. 8354-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

§_ W A loner K^^i:— S'adresser rue du Parc 47, au rez-de-
chaussée. 8232-2
Phiimhpp A remettre de suite. X une
UUdlUUlC. personne travaillant dehors,
une jolie chambre bien exposée au soleil
et indépendante. — S'adresser rue de la
Demoiselle .58. au ler étage , à droite

ï nofll O* demande à louer de suite un
LUtdl. local de 6 à 8 fenêtres, avec bu-
reau et si possible avec appartement.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8500-6

On demande i loneP Sen 4 0çKenp'
le 11 novembre ; on demande également
un ou une commissionnaire. — S'ad.
rue Jaquet-Droz 39- au ler étage. 8367-2

Dne demoiselle 8tfriaité â̂ercth0euta

chambre et pension dans une honora-
ble famille. "'"„ :¦¦ 8349-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

On demande à loner f S S i ï ï ïf à
GEMENT de 2 pièces. — Offres avec prix
sous initiales C. D. 8209. au bureau de
I'IMPARTIAL. 8209-1

On demande à acheter 'MM»
nicien, si possible avec char, en bon état.

S'adr. rae de la Serre 2, au 2me étage,
à_gauche. 8504 3̂

On demande à acheter "S-ffJt
dur ou noyer, grandeur 80 à 90 cm.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8375-2
ammm^^ m̂m Ê̂mggÊmgjggSSSSSBSSSSSSSSSSSwl

A VPndPP à P"x trtb '̂l110.-, êï Clllll C bonne machine à coudre de
tailleur, ainsi que les aulres outils du mé-
tier, diverses fournitures et de nombreux
patrons de vêtements. — S'adresser à Mme
Vve Spuhler, a RENAN. 8463-3

À VOnrlpO une machme à régler pour
ï CUUI C Roskopf. — Prix modique.

S'ad. au bureau de I'IMP«-»RTIAL. 8489-3

A VPnflPP à Prix réduit, un ViuLO
ICUUI C pneumatique. — S'adresser

chez M. «Andrès, commis chez M. Kauf-
mann, rue du Marché 8. 8347-2

A VPndPP faute d'emploi, une poussette-
ICIIUI C calèche n'ayant servi qu'une

année, ainsi qu'un régulateur usagé. —
S'adresser Boulangerie Wuillemin, rue de
la Serra 38. 8348-2

Â nonrlpp ua keau tour da polisseuse,
ICUUIC avec la roue, une balance et

la « Suisse illustrée » en allemand, reliée en
un beau volume. — S'adresser rue du
Premier-Mars 14A, au Sme étage. 8366-2

Â VOnriPA des stores usagés, en bon
ICUUIC état. — S'adresser rue de la

Demoiselle 43, au ler étage, à gauche.
8365-2

A TOndPfl quel ques Actions de la So-
ICUU1C oièté de Construction.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8364-i

Â TPnripO faute d'emploi, deux forts
ICUUIC burins-fines.— S'adresser

rue du Progrès 103, au Sme étage, à
droite. 8379-2

A VPnflPP ou à échanger contre des
ICUUI C montres, une balle Bicy-

clette pneumatique en très bon état. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 59,
au 2me étage. 8167-1

ip.  k VPHilPP des beaux jeu-
ĵgg-djsT 

s\ 
aijiiui u nes chiens pe-

i yjw»W tite race. — S'adresser rue
1 V i l  du Collège 14, au pignon.-»—«Ht-a», 8197-1

-- ¦ ¦— -^QBirJi » -^ vendre un. fort che-
J F__  _ïïy &gL *'*alrn< ,rii'iatid, ;̂jé de .7

ir _ ^ _̂ _ /̂ an3 > avec  ̂ camions
J \  JCSSL-. sur ressorts et un brajekii -» IIIIIII  Haiiii couver|;_ — S'adresser

au bureau Donzelot, rue de la Demoiselle
n° 84A 7925-1

nuSE***» On a volé, rue du ' allège 23,
aPIV dans la nuit de dimanche a lundi ,
un petit char ;i pont, verni bleu, avec
les initiales du propriétaire. — Les per-
sonnes qui pourraient donner d«s îen-
seignements a ce sujet, sont priées de les
faire parvenir à la Police. 8445-3
-?&&&S!BBÇSBBBB&&ÊS£ËgggS£B£ÊBIÊBÈB&SB9ÊSS££SBSM

PpPfill depuis le magasin Brandt-Herren
ICIUU à la Place-d'Armes, une ruche
soie noire pour collet. — La rapporter,
contre récompense , rue de la Place-
d'Armes 20, au ler étage. 8444-3

PpPfill dimanche après midi, rue Léo-
f Cl UU pold-Robert , parcours de l'Hôlel-
des-Posten à la rue Neuve, une broche
en or avec perles et émei-aude. — La rap-
porter, contre récompense, rue Léopold-
Robert 40, au 3me étage , à gauche. 8464-3

Ppprfll !* a *  ̂Perdu dans les rues du
f ClUU. village. Samedi soir, un paquet
contenant 84 fr. — Prière de le rapporter,
contre bonne récompense, au Bureau de
I'IMPABTIAL. 8505-3

Fo'flPP un ParaP'u'e en s°ie> avec P°i-
U5***C gnée corne de cerf, garniture ar-
gent. — Prière de le remettre, contre ré-
compense, rue de la Demoiselle 43, au ler
étage, à gauche. 8471-3

PPPilll n̂ a Perdu, sur la routa de Bel-
ÏCIUU. Air, une petite montre argent
avec le nom sur la cuvette. — Prière de
la rapporter, contre récompense, chez M.
Deruns tapissier, rue des Terreaux 6.

HonY PinaPl'c se sont échappés de la
VCUA («dUdlla maison rue de la Demoi-
selle 129, au rez-de-chaussée, à gauche. —
Les rapporter , contre récompense. 8319-1

A la même adresse, X louer un tour à
guillocher.

Pppdn vendredi matin, a la rue du Parc,I C I U U  un paquet de 6 douzaines de res-
sorts. — Le rapporter,, contre récompense,
rue du Parc 48. 8318-1

TpftnvÂ un parapluie devant le Col-
11UU1C lège de la Charrière. — On peut
le réclamer à la Pharmacie Bonjour, contre
les frais d'insertion. 8441-3

TPnllVP* une grande MONTRE métal et
11UUIC un soulier d'enfant, cuir jaune.
— S'adresser Boulevard des Crêtets 4, au
ler étage. 8357-1

llll Illlll III Mil !!¦ Illlll IIIWIIIII lllllll lllll 11111111III lllll

Madame A. Racine-Gallet, Mon- i
sieur Jules Racine, X New-York,
Monsieur et Madame Charles Mon-
tandon et leurs enfants, X Genève,
Monsieur Alphonse Baup et ses
enfants, X Nyon, Monsieur et Ma-
dame Léon Gallet, leurs enfants et
petits-enfants, Monsieur et Madame
Sandoz-Gallet etleurs enfants. Mon-
sieur et Madame Girard-Gallet et
leurs enfants, Monsieur et Madame
Fritz Cottier et leurs enfants, les
familles Cugnier, Bourquin, Gui-
nand, l'mer-Guinand et Chatelain-
Perret, ont la douleur de faire part
i leurs amis et connaissances de la
perle cruelle qu'ils viennent de faire
en la personne de leur bien-aimé
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu
et cousin,

Monsienr Henri RICINE,
enlevé à leur affection samedi, à
l'âge de 29 ans.

Nyon, le 6 Juin 1897.
L'enterrement a eu lieu à Nyon,

lundi 7 juin, à 3 h. et l'honneur
s'est rendu à Clémenty, devant la
maison mortuaire, X 8Vi h. H-~1-L

Le présent avi* tient lien da
ioitre de faire part. 8477-1

& B̂BKB&a—wm———s—-———z——m

Monsieur et M adame Willy Silber
schmidt et leurs enfants, à Aschaffenbourg
Monsieur et Madame B Ikenberg et leurs
enfants, à Heidingsfeld, Monsieur Wil-
liam Silberschmidt, à Zurich, Madame
veuve D. Silberschmidt, X Wurzbourg et
les familles Silberschmidt et Kalin , ;pnt la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la mort de leur ' .chère
grand'mère, arrière-grand'mère, belléf-pière
et parente, T?,

Madame Frédériqne SILBERSCHMIDT
née Kahn , i

décèdée a Aschaffenbourg, le 3 juip, i
l'âge de 88 ans.

Aschaffenbourg, le 6 Juin 1897.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-oart. 8478-1

Dieu est pour nous un refuge et un
appui , un secours qui ne manque jamaia
dans la détresse. Ps. XLV1, i.

Madame Jeanne Rosselet-Guignaud ,
Monsieur Georges Guignaud. à Besançon
et les famiUes Guignaud et Huguenin ont
la douleur de faire part â leurs parents,
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de
Madame Zèline GUIGNAUD née Huguenin ,
leur chère et regrettée mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui, dans ea 63me année, après une
longue et pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 7 juin 1897.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 9 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Boulevard de la
Fontaine 2.

P̂rière de ne' pas? envoyer de l̂eursr.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire .
Le présent avis tient lieu de lettre

dé faire-part. 8479-2

Laissez Tenir a moi les petits enfants at
ne -les en empêchez point, car le royaume
de Dieu est pour ceux qui lenr ressemblent.

Luc. XVIII. 16.

Monsieur et Mme Alfred Graber- Knorr et
leurs enfants Alfred, Hélène, Fritz et Wal-
ther, ainsi que leurs familles ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère enfant, sœur, petite-fille,
nièce et cousine,

X-a-a-ixare
que Dieu a rappelée à Lui Dimanche, à 7
heures du matin, X l'âge de 1 an, après de
longues souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 6 juin 1837.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Mardi 8 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de l'Hôtel-de-
Ville 40.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 8493-1

Madame Lucie Charpiot, Mademoiselle
Marie Charpiot , Monsieur et Madame
Charles Weber, au Locle, Mademoiselle
Adèle Charpiot, Madame Veuve Eugène
Robert, Monsieur et Madame Paul Robert
et leurs enfants, Monsieur et Madame
Henri Huguenin et leur enfant, Monsieur
Louis Charpiot, Mademoiselle Susanne
Charpiot et son fiancé Monsieur Louis
Vuilleumier', Monsieur Jules Charpiot,
Madame Marianne Pingeon, ses enfants et
petits-enfants. Monsieur et Madame Al-
fred Droz, leurs enfants et petits-enfants,
et les familles Richardot font part X leurs
parents, amis et connaissances du décès
de leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-fière, oncle et parent

Monsieur Jacques -Frédéric CHARPIOT
que Dieu a rappelé à Lui lundi, dans sa
67me année après une courte et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 Juin 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu mercredi 9 courant, à
1 h. après midi.

DomicUe mortuaire, rue Fritz Courvoi-
sier 31. H-1515-G

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire part. 84S0-2

Messieurs les membres des sociétés sui-
vantes :

Gymnastique l'Abeille. Musique
militaire « Les Armes-Réunies » ,
Cercle du sapin, Société de tir l'Ai-
guillon et la Section d'Artillerie
sont priés d'assister mercredi 9 courant,
à 1 h. après midi, au convoi funèbre de
Monsieur Jacques-Frédéric Charpiot,
père et beau-père de Messieurs Louis Char-

E
iot, Paul llobert , - Henri Huguenin et
louis Vuilleumier leurs collègues.

(H 1516-c) 8491-2

Monsieur et Madame Jules Gnecchi-
Uebelhardt et leurs enfants. Madame Ho-
norine Gnocchi, Mademoiselle Caroline
Gnecchi et son fiancé , Monsieur Paul
Gnecchi et sa famille, Monsieur et Madame
Uebelhardt et leurs enfants, au Locle, Mon-
sieur Paul Monnier et sa famille, les fa-
milles Gnecchi et Jacquet, à Genève, et la
famille Gigon, ont la profonde douleur de
faire part X leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère et regret-
tée fille, sœur, pelite-fille et parente

Aline-Rose
que Dieu a rappelée i Lui dimanche à 1
h. du matin, a l'âge de 6 ans et 1 mois,
après une très courte mais pénible mala-
die.

La Chaux-de-Fonds, le 7 juin 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as,

sister, aura lieu mardi 8 courant , à 1 h
après-mf«i.

Domic.fo mortuaire, rue des Terreaux 19.
Une wrtte funéraire sera déposés , <-*#-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 8492-1

Les familles Zanaroni et Bardet re-
mercient sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de la sympatliie a
l'occasion du deuil qui vient de les
frappur. 8443-1

Monsieur Jules Girardin et sa famille
remercient sincèrement toutes les person-
nes qui, de près ou de loin, leur ont té-
moigné tant de sympathie à l'occasion du
malheur qui vient de les frapper. 8494-1



PLACEJHJ GAZ
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ThéâtredesVariétés
L. PKAISS, Directeur. 8446-1

Aujourd'hui Lundi 7 Juin
X 8l/« h. précises du soir.

Brillante SBPBBSENTATION
Débuts de tous les artistes, Dames et

Messieurs, ainsi que de la troupe des
chiens dressés.

Pantomime comique.
Le Cinématographe parisien per-

fectionné à la lumière électrique.
Présentation des plus nouveaux sujets de

la photographie animée.

9-T POUR CE SOIR -****¦*«
T. Abt et Canon , les rois des lutteurs.

IL Le retour du peuple russe X la suite
de la catastrophe de Moscou.

III. Une nuit effroyable.
IV. Place de la Madeleine, X Paris.
V. La visite d'un musulman dans une

maison européenne.
VI. Vues du Théâtre de la guerre

turco-grecque.
VII. Le massacre et le pillage des Ar-

méniens par les Turcs, X Cons-
tantinople .

VIII. Prise par les Turcs d'une maison
fortifiée par les Grecs, à Tyrnavo.

Société Fédérale ie Gpastip
SEC TION D'HOMMES

ASSEMBLÉË~GÉNÉRALE
— Mardi 8 Juin 1897 —

à 8 V, h. du soir
an Local (Brasserie Weber)

Tous les sociétaires sont priés d'y assis-
ter par devoir. H-1474 c
8358-1 *.v Comité.

km am FaMcants l'Horlogerie!
Pour remontages très soignés, un hor-

loger remonteur capable et de moralité,
cherche à se placer pour le 14 courant
dans un comptoir sérieux de la localité.
La personne est exempte du service mili-
taire. — Priera de s'adresser sous chiffres
F. H. 8244, au bureau de I'IMPARTIAX..

8244-1

j Ê L'ytriaim
à MM. les fabricants l'Horlogerie

Ateliers i louer en Alsace, X proximité
de Ja frontière Suisse et France ; place
pour 40 X 50 ouvriers et place encore dis-
ponible pour agrandir. (H OT-I) 8385-1

S'adresser i M Aug. ARBOGAST, à
Seppois-le-bas (U l"-Alsace).

JhJUfcjyhih
Charcuterie et Mûm

Téléphone Vîôn«001S6 Téléphone
58, Rue Léopold-Robert, 58

SAINDOUX pr fondre, le demi-kilo 80 e.
LARD gras » 65 c.
GRAISSE de ROGNON » 60 c.
GRAISSE ordinaire > 25 c.

7811-1
'̂ a!l̂ WÊBSSf_ _̂ __ __ ___r

A LOUER
pour Saint-Georges 1898 ou pour
une époque plus prochaine et à con-
venir les LOCAUX

me Léopold Robert IO
occuoés actuellement par les Maga-
sins de L'ANCRE. Ces locaux com-
prennent deux magasins et le premier
étage, composé de deux cuisines, neuf
chambres et dépendances ; le tout sera
loué ensemble ou en deux parties sui-
vant entente. — Pour traiter et voir
les locaux, s'adresser au propriétaire
J.-J. K REUTTER. 5647-21'

Appa rtements
A LOUER

Rne Léopold-Robert 18, an Sme étage
Pour St Martin prochaine, un apparte-

ment moderni-é et de belle hauteur, com-
prenant 5 chambres, dont 3 grandes, 2 al-
côves, 2 corridors, 2 entrées, cuisine et dé-
pendances, part à 2 séchoirs, l'un au ga-
letas, l'autre dehors, exposition au soleil,
côtés midi et ouest. 699 1-9*

Dans la même maison, un petit loge-
ment exposé au soleil , composé d'une
chambre, une grande cuisine avec alcôve,
une chambre haute, est i louer au 4me
étage, dès a présent ou le ler Juillet.

S'adresser au ler étage, même maison.

Lait pour Enfants
On offre du lait provenant de vches

nourries seulement avec du foin.
On peut se le procurer le soir et le malin.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 8266-5

AVIS
Syndicat d'élevage de la Chanx-de-Fonds

ponr le bétail de la race snisse tachetée
variété noire et blanche.

Tous les agriculteurs de la Ghaux-de-
Fonds sont avisés que l'expertise du bé
tail noir et blanc du Syndicat, aura lieu
devant l'Hôtel de l'Ours, le samedi 19
j uin 1897, dès 9 h. du matin.

Les personnes qui désireraient faire
partie du Syndicat, soit comme proprié-
taires de bétail , soit par le payement d une
légère cotisation annuelle, sont priées de
se faire inscrire auprès du secrétai re-cais-
sier. M. GEORGES DUBOIS, à la Chaux-
de Fonds.
8468-6 Le Comité.

enchères p ubliques
Il sera vendu dux enchères publiques

le lundi 14 juin 1897, dès 10 heures du
matin, à la Hall e, Place Jaquet-Droz . des
marchandises consistant en : H-1501-C

Drap, étoffes , satinettes, soieries, pelu-
ches, velours de toutes nuances, une quan-
tité de rubans, dentelles, soie, laine, fil et
coton.

Des passementeries, galons, garnitures
de robes, boutons.

Des fournitures de modes, aigrettes,
plumes, fleurs, tulle, crêpe et ruches

Des tapis, corsets, bas, camisoles, gants,
des robes de chambre, manteaux et con
fectiona. 8450-3

Olïice des faillites.

VACCINAT! OMS
H. le Docteur FAU RE

vaccine à son domicile, tous les jours,
de 1 à 2 heures de l'après-midi. 8071-3
¦5"*"*"*"88@B"* Une personne d'un certain
liftœssy âge demande un enfant en
pension. Bons soins assurés. — S'adr.
rue du Progrès 115, au 2me étage. 8452-3

Caoutchouc
SOULIERS pour gymnastes etvélo-

cipédistes. APPAREILS de GYM-
NASTIQUE. Accessoires pour vélo-
cipèdes. 8066-10

J. LonstroiT,
Rue Léopold Robert 41, la Chaux de-

Fonds. 

n_ _ _  Hitaciiiâ «aKr mmJ aaESalmur****

Sour le 11 novembre prochain ou avant,
ans la petite maison en construction rue

de la Place d'Armes 16 A, deux loge-
ments de 4 chambres et bout de corridor ,
cour et lessiverie. H-1510-C

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue du Parc 75. 8451-4

A louer
Eour le 11 Novembre prochain , rue Jaquet-

iroz 14A, un ATELIER au raz-de chaus-
sée, occupé actuellement par M. Raymond ,
mécanicien. — S'adressar à M. Alfred
GUYOT, gérant , rue du Parc 75.

(n-15o9 c) 8449-4

ulipitji flonicilo
Faute de place, la maison

M. NEWMARK
à Londres

a transféré ses bareaux dès aujourd'hui
dans des locaux plus vastes.H-1477-c 8327-2

108 BattBn Barflen E. G.
TÏTiP t s-MIo- i iee  se recommande aux
U CB ^aiUeUSe dames de la localité
ainsi qu'aux magasins de confections , pour
de l'ouvrage a la maison. Prix modérés.
— S'adresser rue Fritz-Gourvoisier 23 B
au rez-de-chaussée. 8217-1

Demande de place
Une fille ayant suivi l'Ecole des tra -

vaux féminins de Bàle et subi l'examen
comme gouvernante, parlant un peu fran-
çais et anglais et qui connaît la sténogra-
phie, la machine X écrire at la comptabi-
lité, chercha place convenable.

Offres sous M. 618 B., X M. Rodol-
phe Mosae, Bàle. MA ¦82?5 Z 8214-1

Mk__ -_ -_ *_____f__ UÊIkMk
Onvertnre dn Magasin de

Cigares, Cigarettes
Tabacs ê, Pipes

Bne Léopold-Bobert 26
*Au Turco

Prochainement, CANNES et PARA-
PLUIES. 8215-4

Se recommande, Alf. Vuilleumier.

¦¦" Vente de timbre s ean
: S êîî linOQ tonaux , anciens suisses

l lUI  QQ, ot autres. On cherche
des dépôts. 8328-3

Ernest JACOT, Sonvillier.

Htàrft du Saumon
^^  ̂ ^** ^  ̂ Rheinfelden
qualité supérieure, brune et blonde, en

fûts et en bouteilles.

J. LEDERMANN-SCHNYDER
8617-27 61, Bue de la Serre 61.

— Téléphone — 

PSNSÏOM
Dans une bonne pension bourgeoise

située au centre de la ville on demande 2
ou 3 bons pensionnaires solvables. Pri x
très modère. 8453-8

S'adresser au bureau de 1'IMP»VBTIAL.

87 ApuD OD VÉitaire
demandé pour de suite pour un bureau
de la localité. — S'adr. Etude F. Bùegger
rue Léopold-Bobert 6. 8447-4

Enchères publiques
Mercredi 9 juin 1897, dès 10 h. du

matin , il sera vendu X la Halle :
Un fût vin de Bordeaux. Vente au

comptant. H-1513-C
8475 2 Greffe de Paix.
I. .~,lzïŵ nxULUsmiSWltèMS1B*—L'1ML&£SH— E \ H**S**a**l
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MAISON A VENDRE
A vendre de gré à gré , X de favorables

conditions , une maison d'habitation ayant
un étage sur le rez-de-chaunsée, avec un
grand terrain de dégagement et bien ex-
posée au soleil. Grande cave voûtée. Par
sa situation et son aménagement , cette
maison conviendrait spécialement à un
maître d'état, charpen tirtr. couvreur, etc.

S'adresser pour renseignements, «n
l'étude de MM G. Leuba, avocat et Gh.-E.
Gallandre, notaire, rue du Parc 50. 8473-6

ML !»"«»_«:¦?•
pour le 11 Novembre 1897

Nord 159. Raz-de-chaussée de 3 pièces et
alcôve . r20 fr. H-1S03 G

Nord 163. Bez de-chaussée de 3 pièces
et alcôve. 525 fr.

Doubs 157. 2me étage de 5 pièces.
680 fr. 

Stand 6. 2me étatre da 8 pièces. 470 fr.

Paix 63. 2me étage de 3 pièces. 540 fr.

Serre 105. Bez de-chaussée de 3 pièces.
500 fr. 
S'adressar X M. ALFRED GUYOT , gé-

rant. me du Parc 75. 8474 4

A. îcraer
pour le 11 Novembre prochain ou avant ,
plusieurs LOGEMENTS de 3 et 4 pièces,
dans les maisons en construction rue du
Doubs 153 et 155. Cour, jardin , lassiverie,
gaz, etc. — S'adr. à M. Alfred GUYOT.
géran t , ru» du Parc 75. (H-1508 C) 8448-6

Sellerie-Carosserie
Le soussigné se recommande aux per-

sonnes da la localité et dea environs pour
toutes les réparations de sellerie et ca
rosserie, ainsi que les réparations de lits
et canapés. Prix très modérés.

G. IMHOF, Boulevard de la Gare
(maison Villars, a côté des Moulins.)

8472-4
w———————— —a , -

Vente au détail
de grandes MONTRES dites « Colos-
se », argent, acier, métal, simple» et
quantièmes. Boules cristal. 5853-16

J. EIGELDINGER
2 — Plact Neuve — 2

Ronaccan CA Une bonne repas-
nU|l(li99*C/U9'a7a seuse en linge se
recommande pour des journées. Ouvrage
propre. — S'adresser rue de l'Envers 14.
au 2m« étage.. 8238-1

Changement de domicile
M. EMILËTËRREHOUD

rue !*euve 5, décorateur sur boites ar-
gent Genre Anglais, a transféré son domi-
cile 7719-8

rne de l'Indnstrie 15, NEUCH ATEL
Apprenti commis

L'USINE DES REÇUES, à la Cha» de-
Fones, demande ponr entrer de snite, nn
jenne homme ayant reçu nne bonne ins-
truction. Rétribution immédiate. 8204-1

Lait stérilisé naturel
à la laiterie &&•&

Bft-ii fr-» du VeysoS-x 9

MAISON A LOUEE
à Montalchez, pour l'été ou X l'année,
contenant 4 chambres, cuisine, cave, belles
dépendances, jardin à volonté, vue agréa-
ble.

S'adresser à M. Burgat-Noyer, scieur,
à St-Aubin. 7651

Vaccination
Le Docteur A M E Z - D R O Z

vaccine à son domicile
tons les HARDIS et VENDREDIS

a 2 heures. 8203-1

Horlogerie compliquée
A vendre X des conditions avantageuses

uu certain nombre de mouvements ré-
pétition quarts at minutes , avec ou sans
autres comp lications ; travail soigné. On
entreprendrait la fabrication de mouve-
ments répétition par série. — Adresser les
offres avec prix , sous initiales L. N. J.
P., Poste reniante . Sentier. 8311-2

DËiteniteiir
Un bon ouvrier connaiaaant bien les

échappements cylindre et ancre, trouverait
place stable dans un comptoir. Inutile
de se présenter sans preuves sérieuse de
capacités et régularité. — S'adresser Case
postale 555. 8350-2

Terminages
On désire entrer en relations avec bons

fabricants pouvan t fournir boites et échap-
pements faita pour le terminage de la
montre en petites et grandes piècps. Ou-
vrage fidèle. — S'adresser sous chiffres J.
S. 8339, au bureau de I'IMPABTIAL.

8329-3

L'Usine des Reçues
Fabrique de Galonné, Pendants

Couronnes, Anneaux
demande nne personne sérieuse ayant
l'énergie tt les capacités voulues pour di-
riger la fabrique du Locle. Ron traitement
et position d'avenir sont assuré»*. Inutile
de se présenter sans de bonnes référence.*.

S'adrtsseï aux Bureaux , 9, RUE LÉO-
POLD-ROBERT 9, La Chaux-de-Fonds.
H-1480-C 8362-2

FînÎ6C!*lj0'AC On demande à acheter¦ -wUaaéMi f̂ Jaa une dizaine de grosses
de finissages plantés 11 lig. 8830-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI».

Séjour d'été
A louer un logement meublé, de 3

chambres et cuisine. Belle situation «n-
touréa de forêt. — S'adresser à M. Jaan
Schaker, Bottes, près Boudevilliers

8234 2

~W~JL]UL!SI
A vendre environ 11,000 litres de vin

blanc et 5500 litres de vin rouge bonne
qualité, année 1896, et d'une cave réputée.

S'adr«ss«r X M. J. Guinchard , i St-
Aubin-Sauges. 8142

POTAGERS
A vendre plusieurs potagers à bois,

usages, à très bas prix. H-1454-C
S'adresser chez M. Séb. Brunschwyler,

entrepreneur , rue de la Serre 40. 8iS3-3

jA.Tlt t «.va. ;K>U.3->X1G

Les soussignés, G.VLEAZZI Frères,
entrepreneurs de bâtiments, se recom-
mandent à MM. les architectes, proprié-
taires, gérants d'immeubles, ainsi qu'au
public en général , pour tous les travaux
qui concernent leur métier, soit maçon-
nerie et cimentagreH. Ils offreait des
prix , très avantageux, ainsi que du travail
garanti. — Rue Fritz Courvoisier 58.

8181

AVIS
A veadre. de grè i grè, X Vàlangin ,

une usine à l'état de scierie, faculta-
tive d'y installer toute industrie possible
vu le dégagement et la spacieuse maison
que dessert cette force hydrauli que.

Pour visiter l'immeubl» , a'adresser a
M. Emile Tissot, propriétaire, à Valaagin

7782

JLiJI JÊ73ÊD
On peut trouver du lait d'une vache

nourri e au foin , chez M Ha» ri Oppliger,
agriculteur, rue Fritz Courvoisier 80.

CHAUD - LAIT soir et matin. 8092

Vu famille étrangère
demande a louer pour 3 ou 4 mois, dans
une situation pas loin de la Chaux-de-
Fo»ds un appartement confortable de 4 à
5 pièces meublées , cuisine avec ustensiles,
— ou de préfé rence une petite maison
réunissant ce qui précède. — Adresser les
offres a M. E. Quartier fils, Brenets.

8323

UmtW Ait entfon *̂ R|
A vendre, dans une locali té des Fran-

ches-Montagnes, où il n'y a pas de bou-
langerie mais bien de bons dépôts, une
maison presque neuve avec des terres
pour garder 2 bonnes vaches. Occasion
exceptionnelle sous tous les rapports.8418-0

S'adresser au Bureau de I'IMPABTIAL.

Conturière. _S-Z-TSSt Z:
ture et sachant bien confectionner les vê-
tements d'enfants , demande occupation
soit à la maison ou en journées. — S'adr.
rue de la Demoiselle 9, au premier
étage, X dioite. 8185

Fin CfiioilP connaissant bien le sciage des
UU BLlCllT billes et de la charpente, pour-
rait entrer de suite X la scierie des Breu-
leux — S'adr. à M. Gyp. Chappatte. aux
Breuleux. 7941-1

npnnrnnn connaissan t le millefauilles an-
UlCUClll glais, est demandé de suite ou
dans la quinzaine. — S'adresser rue L,éo-
pold-Bobert 57. 8199-1

fiP3VPI1 PI *• ' ¦• demande pour dans la
Ul al CUIS ,  quinzaine, deux bons gra-
veurs-millefeuilleurs assidus au travail.

U' adr au bureau da I'IMPABTIAI.. 8200-1

fiPfiVPIir **. () "  demande 2 ouvriers gra-
U l u l C U l  o. veurs sachant mettre la main
à tout. — S'adresser rue de l'Industrie 9.
au Sme étage. 8201-1

fipfl VP11 P °" demande de suite un gra-
Ul ai Clll . veur sur argent — S'adres-
ser X l'atelier Bolomey, rue du Temple-
Allemand 103. 8226-1
RûmPitl toi ire ^*u demande pour entrer
UClUUUlCUl D. de suite do bons remon-
teurs pour grandes pièces ancre ; on four-
nirait chambre et penaion. Inutile de ss
présenter si l'on n'est pas régulier au tra-
vaU. 8239-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI.
Romnntoni* Un remonteur capable et de
I.C1UUUICU1 . toute moralité est demandé
pour le 14 juin dana un comptoir de la lo-
calité. — S'adresser par écrit , avec sérieu-
ses référen ces. Case postale 90.

A la même adresse, on demande pour
travaiUer X la maison , un habile et cons-
ciencieux démonteur d*êchappements et
d'emp iarragea. 8223-1

Ipnnp fll ln Pour fai re un ménage do 4
UCllllC llllC. a 5 personnes , on demande
de suite une jaune fi lle bien recommandée.
Gage, 20 à 25 fr. par mois. 8356-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Echappements. ^^0 tt$
sont demandés de suile ; prix 2 fr. 50 X
3 fr. le carton. — S'adresser à M E. Ga-
chelin , ruo des Fient s 20. 8202-1
Dnlinonneno On demande de suile deux
rUUQOCUBGO. polisseuses de boîtes or
(transmission). 8208-1

S'adresser au bureau do l'IirPARTiAi»

Fm f l i l lp l lP  l'->n demande un bon ouvrier
uluulUClll ¦ émailleur, ainsi qu'un ap-
prenti. — S'adreaaer à l'atelier Fréd.
Brait , rue du Parc 75. 8'?21-1

PÉîres en MtifflefltritK pï
très <n bâtiments sont demandés pour la
Chaux-dc-Fonds et Berne, par H. A. N0T-
TAHIS. entrepreneur. 8114-1
Opniranfa On demande une fille forte et
Oil ra l l ie ,  robuste pour tout faire. Bon
gage. Entrée de suite. — S'adresser Hôtel
Hench .iz . a Travers. 8iH6 1
Cpnynnfn On demande de auite une
OCl IdillC. bonne aervante d'un certain
âge. — S'adresser à M. Reynold Jacot,
cafetier , aux Beprises. 8229-1
Jonno (l l l'nnn ^n demande un jeune
rj euliL gdriyUll. garçon honnête, d'une
quiazaine d'années, pour travailler à la
campagne — S'adresser X M. Fritz Urfer .
aux Planchettes. 8207-1

llnmoctirino <-) * demande u* bon do-
UUUiCùli qUC , meitique - camionneur,
sacha» t bien le métier. 7600-1

S'adresaer au bureau de l'IiaTARTiAL.

Commissionnaire, bonne'c'mmtssion6
¦aire libérée dea écolea. Bon gage. —
S'adresser au Comptoir G. Bourquin-
Ghampod , rue de la Serre 18, au ler
étage. 8218-1

Commissionnaire. ieu0ne g™—commissionnaire et pour faire quelques
travaux d'atelier. — S'adresser chez M.
G. -A. Bacine, rua de la «erre 61. 8234-1

InilPilsi i pPP *̂ n demande de suile une,'UUl llallol C. femme de ménage sérieuse
pour faire régulièrement quelques heures
par jour. — S'adreaser entre 7 et 9 h. du
soir , rue du Doubs 77, au ler étage, à
gauebe. 8227-1

RprVSHltP tJu demande de auite une
OCl lalllC. bonne servante pour faire un
petit ménage soi gné. Gage 25 4 30 fr par
mois. 7812-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAI,.

Phaïtlhl 'p. A louer , X des personnes de
UUaUlUlC. moralité, une belle chambre
meublée, exposée au soleil , avec part à la
cuisine si on le désire. 6204-18*

S'adressar au Bureau da I'IMPARTIAL.

Jolis appartements "SïlLïf
avec jardin, co» et toates les dépendan-
ces, sont à loaer dc snltt on pr St-Martin. —
S'adresser chei H. i. Ptfcant. rie de la
fremoisatle fS5. 61»S9 31*

Pidnnn **¦ l°uer pour cas imprévu, un
1I 5UUU. pignon d une chambre, cuisine
et dépendances. — S'adresaer rue de la
Ronde 26, au 2me étage. 81t)8-l
fikamKna On offre chambre et pension
UllalllUI C. i UB jeune homme de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Balance 15, au 2me étage

8205-1

fhîllîlhPfl A l°uer de suite, X deux ou
UllalllUI m* trois messieura travaiUant de-
hors, une belle chambre biea meublée, au
soleil et indépendante. — S'adresser rue
de l'Industrie 22, au rez-de-chaussée.

8236-1

Phamri i iû  garnie à louer, avec pension.
UlldlllUl 6 Entrée de suite. 8240-1

S'adresser au Bureau da I'IMPABTIAL

PhflmllPP A louer de suite une belle
UUdlllUl C. chambre bien meublée, indé-
pendante et au soleil, X un Monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Demoiselle 36, au
2me étage. 8220-1

À Tr onrlnû UI>e poussette très peu
It/llUl C usagée. 821t»-l

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.


